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FRANCE

),E SUFFRAGE UNIVERSEL A L ECOLE

La révolte qui a eu lieu récemment 
au lycée Louis le-Grrand a été diver­
sement appréciée par la presse. Quel 
ques journaux ont pris la défense des 
élèves contre radministration, d’au­
tres feuilles ont défendu à la fois et 
l’administration et les élèves. Ces 
journaux pénétrant facilement dans 
les lycées, on ne sera pas étonné d’ap­
prendre qu’on craint tous les jours 
une nouvelle émeute. On dit même, 
ajoute la France, qu’il y a dans tel et 
tel lycée une certaine fermentation, 
et que radministration est fort peu 
rassurée.

On sait qu’il existe un journal 
fondé par les élèves du lycée Fonta- 
nus, autrefois lycée Condorcet, et 
portant le titre de Condorcet Pensum. 
Cette feuille publie un projet, quelle 
dédie au conseil supérieur de l’ins­
truction publique, en lui en deman­
dant l’adoption. Voici le texte du 
projet en question, que nous donnons 
suns commentaires :

“ 1. Tous les élèves des classes 
supérieures auraient droit de vote.

“ 2. Ceux d'entre les professeurs 
du lycée qui brigueraient les fonc­
tions de proviseur ou de censeur se 
présenteraient vers le 1er mars, en 
exposant leur doctrine sur la disci­
pline qu’ils jugeraient convenable 
d’exercer dans le lycée.

“ 8. Les élèves, à la rentrée des 
vacances de Pâques, voteraient pour j 
un seul nom. j

“ 4. Celui des candidats qui réuni- ; 
rait le plus de suffrages sera proclamé 
élu proviseur ; celui qui viendrait 
ensuite, censeur.

“5. Pour que l’élection fût vala­
ble, il suffirait que la moitié des ins­
crits eussent voté.

6. Ces fonctions seraient annuel­
les, et les anciens proviseurs et 
censeurs seraient toujours reéligi­
bles.

44 7. Totum per annum, il resterait 
au ministre le droit de destituer le 
candidat élu, dans le seul cas où ce 
dernier ne se conformerait pas à son 
programme, et de convoquer à nou­
veau les électeurs inscrits sur les 
listes électorales du lycée.

“ Là serait le comble do nos vœux; 
notre projet n’est pas chimérique. ”

Dans les considérants qui précè­
dent ce projet, on lit :

“ Le lycée, dit-on, est un petit 
inonde. Pourquoi les élèves, qui en 
sont les citoyens, ne désigneraient-ils 
pas eux-mêmes ceux qu’ils veulent 
avoir pour guides dans leurs travaux?

“ Rien ne serait plus juste cepen­
dant. ”

La France, qui insère complaisam­
ment les doléances des collégiens 
révoltés, dit avoir reçu la lettre sui­
vante :

14 Monsieur le rédacteur.
44 Certaines feuilles fout grand 

bruit de la l'are clémence dont on 
‘aurait usé pour la répression do la

évolte du lycée Louis-le-Grand. On 
loue beaucoup M. Ferry de n’avoir

t i

exclu de tous les lycées de Paris que 
15 élèves, alors que 85 autres étaient 
simplement exclus du lycée Louis-le­
Grand. En dépit de cette décision, 
plusieurs d’entre nous, qui se sont 
présentés aux lycées Henri IV et 
Saint-Louis, se sont vu refuser l'ad­
mission.

4‘ Nous voulons croire que M. le 
ministre de l’instruction publique 
n’est pour rien dans cette mesure. S'il 
en était autrement, ce serait là un 
subterfuge peu digne, et il aurait été 
plus franc de prononcer immédiate­
ment l’expulsion pure et simple de 
tous les lycées de Paris pour ces qua­
tre-vingt cinq élèves aussi bien que 
pour les quinze autres.

“ Agréez, monsieur le rédacteur, 
l’assurance do nos sentiments les 
p 1 u6 distingués.

Plusieurs expulses du lycée 
Lo u i s- te* G rond. ”

Les 1 i 1> re*» mangeurs

On sait que les banquets gras du 
Vendredi-Saint sont une invention 
de l'épicurien Sainte-Beuve, ami et 
protégé du prince Jérome-Napoléon. 
L’Altesse Rouge, plus habituée aux 
succès de table qu’à ceux des champs 
de b Raille, lie dédaignait pas de 
s’associer à ces ignobles bravades. 
Louis Veuillot en a porté à cette épo­
que un jugement, qui restera ; nous 
le reproduisons,à l’intention des libé­
raux impies, assez dénués de sens 
et de goût pour descendre à de pa­
reilles contrefaçons :0

“ A part le scandale aüligeant de 
cette manifestation grossière, on doit 
s’applaudir, pour l’honneur et la vé­
rité, du catholicisme, de voir ses 
ennemis réduits contre lui à l’insulte 
brutale. v'o n’est plus le philosophe 
sceptique qui raison ne,le savant orgueil­
leux qui nie. le libertin qui raille ; c'est 
la bêle qni se rue. Il y a quelque 
chose de bassement honteux pour le 
parti qui se prévaut de telles mani­
festations. Pour tout argument 
contre l'Eglise, il ne sait plus que 
manger de “la viande le Vendredi- 
Saint, le jour où tous les croyants et 
ceux qui ont encore quelque reste de 
religion, honorent par l’abstinence 
chrétienne le saint anniversaire de la 
Passion de Notre Seigneur Jésus- 
Christ !

44 C’est un argument où ilhi'ya plus 
rien de l’homme raisonnable et qui 
appartient à l’ordre, des actes de. la 
bestialité. Qu’ils so repaissent donc à 
l’aise : la police ne viendra pas trou­
bler ces fiers libres-penseurs, hardis 
contre Dieu seul. De tels hommes ne 
sont pas môme dignes de ressentir le 
remords do leur action honteuse : ils 
ne méritent qu'une indigestion

Arrestation

Nous lisons dans le Petit Moniteur 
du 1er avril :

Louise Michel s’était présentée jeu­
di dernier, vers six heures du soir à 
la préfecture de police, en compagnie 
de M. Vaughan, rédacteur de l'Intran­
sigeant.

Là, elle avait demandé à être pré­
sentée à M. Camescasse, mais elle

n’avait pas été reçue, le préfet de po­
lice étant à ce moment très occupé.

Avant de se retirer, elle avait écrit 
sur une carte de M. Vaughan, les li­
gnes suivantes :

“ Mlle Louise Michel ayant pris le 
temps de régler ses allai res, est à la 
disposition tie M. lr préfet de police.

44 Elle reviendra demain matin.”
Aussi, hier matin, M. Camescasse, 

qui était fort bien au courant des pé­
régrinations de la vierge du pétrole, 
s’est empressé do couronner ses vœux. 
On savait à la préfecture de police 
que depuis quelques jours, Louise 
Michel habitait chez M. Vaughan, 
rue Censier, 20, dans le 5e arrondis­
sement.

Deux inspecteurs d’une brigade de 
recherches reçurent l’ordre de l’arrê­
ter quand elle sortirait de cette mai­
son.

Hier matin, à dix heures et demie, 
ces agents aperçurent Louise Michel 
qui sortait du n. 26 de la rue Cen­
sier, en compagnie de MM. Vaughan 
et Macs, ce dernier rédacteur au Ci- 
toyrn cl la Bataille.

Tous trois se dirigèrent vers un 
fiacre qui stationnait devant la porte.

Les agents"les y laissèrent monter, 
puis se présentant à la portière :

—Mademoiselle, dit l’un d’eux en 
s’adressant à Louise Michel, au nom 
de la loi. veuillez nous suivre.

Louise Michel parut frappée de 
stupeur, la sueur coula sur son front, 
et elle répondit d'une voix entrecou­
pée par l’émotion.

—C’est bien, je vous suis, j’y vais: 
du reste, j’allais chez le préfet de po­
lice.

Les agents so placèrent alors l'un à 
côté du cocher, l’autre dans l'inté­
rieur du fiacre, qui était à quatre 
places, et conduisirent chez M. Lévy, 
commissaire de police, 21, rue Monge, 
Louise Michel et ses amis,qui avaient 
demandé l’autorisation de raccom­
pagner. ,

Là ee magistrat lui donna commu­
nication du mandat d'arrêt décerné 
contre elle par M. Barbette, juge d'ins­
truction, en raison de son rôle dans 
les récentes manifestations anarchis­
tes, et notamment pour pillage de 
boulangeries à la tête d’une bande 
armée.

Puis Louise Michel remontant dans 
le même fiacre, en compagnie de ses 
deux amis et des deux inspecteurs, 
a été dirigée sur le Dépôt, où elle est 
arrivée à midi. MM. Vaiurhan et 
Macs l'ont quittée devant le Dépôt, 
apres l’avoir embrassée.

Dans l'après-midi, Louise Michel 
a été interrogée par M. Barbette. 
Elle était, parait-il, en proie à une 
vive émotion et a pleuré à diverses 
reprises.

Fait bizarre : la vierge du pétrole 
qui, dans les réunions publiques, me­
nace sans cesse de guillotiner, de dy­
namiter et d’assassiner les vils réac­
tionnaires, fait preuve au contraire 
de la timidité la plus humble toutes 
les fois qu’elle se trouve au pouvoir 
de l’autorité.

Effet nerveux, parfaitement excusa­
ble l iiez une femme, dira-t-on; soit, 
mais cela donne une juste idée de

Louise Michel, qui serait plutôt à sa 
place dans une cellule de Charenton 
qu’à la têts d’un parti politique.

La Rriiyèrc

La Bruyère est un admirable écri­
vain, mais il s’en faut qu’il soit un 
aussi profond penseur ; devant La 
Rochefoucauld il brille encore, mais 
devant Pascal il pâlit.

La Bruyère excelle plus à tracer 
i des portraits qu'à creuser des ques- 
, lions, et môme jusque dans ses por­
traits, il y a plus d’art, que de natu­
rel ; quelques-uns sont trop forcés,ils 
manquent de vérité et d’exactitude. 
La nature a bien dans l’homme ses 
travers et ses ridicules, mais elle ne 
les pousse pas aussi loin que La Bru­
yère nous les a dépeints. Par exem­
ple, dans son Distrait et dans son Flo- 
rimane,ce sont là des portraits de fan­
taisie autant que de nature, mais vé­
ritablement tracées ; on ne peint pas 
miuix, à moins d’être tout à fait 
vrai.

Du reste, et à part ces fantaisies 
peu importantes au fond, cet auteur 
ingénieux m’apparait comme un es­
prit juste, fin, délicat, observateur 
par instinct, philosophe par nature, 
aimant la littérature plus pour le 
plaisir qu’elle cause que pour la gloi­
re qu’elle promet, et mettant son bon­
heur a ciseler une pensée sans aucun 
souci de l’avenir.

Ajoutons que La Bruyère était sin- 
cèremert relierions : il avait le senti­
ment vif de la divinité, son chapitre 
des Esprits torts est là pour en donner 
la preuve ; ce chapitre ne manque 
ni de force ni de profondeur ; il est 
plein de bons arguments,de raisonne­
ments bien déduits ; c’est une excel­
lente page de plus en laveur de l’exis­
tence de Dieu et une bonne apologie 
de la religion chrétienne.

Mais pour trouver La Bruyère dans 
le genre qui lui est véritablement 
propre, et par conséquent dans tout 
l’éclat de son talent particulier, il 
tant lire le portrait de Louis XIV, ce­
lui du Philosophe, où l’on croit qu’il 
6‘est peint lui-même sans K* vouloir, 
le Parallèle de Corneille et de Racine. 
Vjèvohxe, le fragment de Lucile, etc , 
tous ces morceaux divers sont de vé­
ritables chefs-d’œuvre. La Bruyère 
se montre là homme de bon sens et 
de bon goût, autant qu’hommede ta­
lent cl d’esprit, et il est aussi admi­
rable par la justesse de ses aperçus 
que par l’éclat varié et pittoresque 
d<* son stylo.

PlLAVOINE.

teuils achetés pour 1»* roi et la raine.
“ Les autres membres de la famille 

royale étaient assis sur des fauteuils 
ordinaires. Les hauts fonctionnaires. 
l»\s représentants étrangers et les offi­
ciers en grand uniform** des navire.- 
de guerre français, anglais et améri­
cains dans le port d’Honolulu,avaient 
des sièges sur la véranda du palais. 
Beaucoup de dames portaient de 
riches toilettes de soie, satin et 
velours.

44 Les hommes avaient l’habit noir, 
le gilet blanc et... des gants ! Les 
porteurs de Ica h ils [plumes de coq 
peintes] étaient échelonnés de cha­
que côté du passage,entre le palais et 
le pavillon, et les hérauts stationnés 
à quelque distance, sonnaient d»* 
temps à autre de la trompette, ce qui 
ne manquait jamais de provoquer les 
applaudissements enthousiastes de 
tous les membres de la famille 
royale.

” Le roi portait son uniforme, pan­
talon bleu, tunique binnche et épée, 
et tenait à la main un képi bleu à 
plumes blanches. La reine avait une 
robe de satin blanc brodée de feuilles 
d’or.

u La cérémonie a été commencée 
par l’honorable Kapéna, qui a énu­
méré les titres de Kalakaua au trône. 
Ensuite l'honorable Judd, chancelier 
du royaume, a déféré le serment au 
Roi, et après lui avoir fait signer la 
Constitution, il lui a remis la cou-1 
ronne. que le Roi a placée lui-même 
sur sa tète, et il l’a revêtu du man­
teau royal. Dès que le Roi a eu le 
manteau sur les épaules, il a enle\ é la 
couronne de sa tète pour en ceindre 
celle de la Reine, et Kalakaua et Ka- 
paiolani ont été proclamés roi et reine 
du rovaume d’IIawai.m

44 Les citoyens des Etats-Unis en 
général, et en particulier ceux qui ; 
résident à Hawaï, sont mécontents 
que Kalakaua se soit fait couronner, J 
I arje que, disent-ils, ce sont eux qui ; 
payeront les frais de cet enfantillage. | 
La Veille d** cet évènement, la ï 
Saturday Press d Honolulu publiait 
encore un article jetant le ridicule à 
pleines mains sur la cérémonie qui 
devait s’accomplir le lendemain, et 
prédisant un sort terrible au pro- 1 
mier ministre. ’’

les mets qui seront désormais servis 
a la table des détenus. La nourriture 
ordinaire d**6 prisonniers au grand 
pénitencier de Louvain se compose 
•1** pain et de café noir ; à midi ils 
ont une gamelle de toupe dans la­
quelle nage mais trois jours ptr 
-emaine seulement—un morceau de 
lard d’Amérique ou de bouilli, il est 
loisible aux forçais d’aroser abon­
damment d’eau leur pain.

Les Peltzers devront aussi enlever 
leurs beaux habits de 44 gens du mon- 
d» ’pour revêtir le costume gris des 
prisonniers. Dès leur arrivée à la 
maison centrale de Louvain ou pro­
cédera à leur toilette. Le barbier 
fera tomber la barbe et les mousta­
ches noires qu’Arraand aimait tant à 
carasser quand il fréquentait le 
monde.

Désormais aussi, plus de cheveux 
ramenés élégamment sur les tempes 
plus d'accroche-cœurs ; mais la coif­
fure la plus vulgaire et la moins 
élégante ; des cheveux tout ras.

Après ces préliminaires, les deux 
frères seront enfermés dans des cellu­
les différentes. Alors commencera 
leur vie de travail. Sans trêve ni 
merci, durant tout le jour, il faudra 
peiner. Vers sept ou huit heures du 
soir sonnera le moment du repos, 
non pas dans un lit moelleux, agréa­
blement enguirlandé de rideaux, 
mais sur la dure paillasse que l’on 
étend sur le sol.

Telle est, en résumé, la vie qui at­
tend à Louvain ceux qui ont trem­
pé leurs mains dans le sang de Ber- 
nays.

Puissent-ils, maintenant qu'ils 
n’ont plus rien à espérer de Injustice 
des hommes, se souvenir de la justi­
ce de Dieu, qui ne reste pas inexora­
ble aux repentirs sincères.

Hoyau me «rilauui

Nous trouvons dans les correspon­
dances d*Honolulu quelques détails 
sur le couronnement du roi Kala­
kaua. q ui a eu lieu le 12 février der­
nier.

44 A 10 heures et 80 minutes, le 
cortège comptant environ 3 000 per­
sonnes:, a franchi la porte du palais.

Des sièges étaient réservés pour les 
invités, au nombre de 4 000, et les 
autres spectateurs étaient debout. 
En face du palais on avait élevé un 
pavillon élégamment décoré, sur 
lequel étaient deux magnifiques fau­

Ln SVÜzrr U I. au vain

\ on i quelques détails sur le grand 
pénitencier de Louvain, où les assas- j 
sins du malheureux Bernays subiront 
leur peine. Là, plus île faveurs 
d’aucun genre. Les condamnés 
seront soumis au régime de la mai­
son. Ils devront se contenter de la 
cuisine fort peu succulente des for­
çats, et travailler à la besogne qui 
leur sera imposée.

Vraisemblablement, étant donné 
leur degré d’instruction, les héros 
sanglants de la Cour d'assisse du 
Brabant seront employés a copier des 
cours pour les étudiants de f uni ver- 
site de Louvain.

Sur le produit do leur travail, ils 
pourront, si leur conduite au bagne, 
ne laisse rien à désirer, s»' payer, le 
dimanche seulement, un litre de 
bière et du tabac.

Il n’y aura guère de variété dans

lu Chili

Un conflit assez grave est survenu, 
an Chili, entre le Saint-Siège et le 
gouvernement d*» la République. 
Mgr del Frate, délégué apostolique, 
ayant communiqué au ministre des 
allai res étrangères que le Saint-Siège, 
par des motifs de haute sagesse, ne 
pouvait procéder à la préconisation 
du candidat présenté par le gouver­
nement pour le siège archiépiscopal 
de Santiago, le ministre lui a répondu 
eu déclarant que le gouvernement 
considérait la mission de Mgr del 
Frate comme terminée, et se voyait 
obligé d** lui envoyer ses passeports.

Mgr del Frate a répondu, à la date 
du 31 janvier dernier, au ministre, 
par une lettre dans laquelle il fait 
ressortir la condescendance dont le 
Saint-Siège a toujours fait preuve 
dans ses relations avec le gouverne­
ment chilien, et tout particulière­
ment dans l’affaire relative à la pro­
vision du siège archiépiscopal de 
Santiago. Mgr del Frate. termine 
cette lettre en protestant énergique­
ment contre l’outrage gratuit fait au 
Souverain-Pontife. 

t Cette protestation, Mgr del Frate 
l’a portée à la connaissance du corps 
diplomatique de Santiago, par une 
circulaire dans laquelle il insiste
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LE

DERNIER CHEVALIER
Par Paul Féval.

\Suitc\

Les dépêches de l’Inde étaient 
lamentables. Bussy, beau comme un 
lion aux abois, so mourait do ses vic­
toires, dont le stérile miracle épuisait 
ses rt380urccs et décimait son armée. 
Lally lui-même n’avait plus que le 
sombre courage du désespoir. Il se 
croyait su comble du malheur, il se 
trompait ; M. de Choiscul, plus im­
placable que les Anglais, lui réservait 
l’échafaud.

Car ce fut lui, ce duc et pair, qui 
montra d’avance et le premier, aux 
philosophes de 93,comment on coupe 
la tête aux martyrs !

La marquise Dupleix languissait ; 
Mme do Bussy, reléguée tout au fond 
de son deuil, vivait do larmes. Pour 
soutenir, pour relever et réchauffer 
tous ces désespoirs, il n’y avait que 
Jtanneton, enfiévrée de courage, et.

prodiguant à ceux qu’elle aimait son ! 
corps avec son cœur. Littéralement, ! 
le vieillard et les deux pauvres ! 
femmes n’avaient, pour éclairer leur i 
nuit, que son cher et pur sourire. 1

Ce fut une fête mélancolique que 
ces aceordailles, où le fiancé prenait 
en même temps conge pour aller au 
loin affronter les hasards de la guerre, j 
et où la fiancée avait des pleurs sous ; 
le voile serein de sa résignation ; 
mais ce fut une grande fête. On j 
rompit l’anneau, selon la coutume j 
des Flandres. Mme Dupleix mit au j 
cou de Jeanneton une petite croix f 
de diamants qui était une relique, et 
dont la vue mouilla les yeux de son 
mari : !

—Tes premières pierreries, Jeanne ! 
murmura-t-il : je n’étais pas encore 
riche quand je te les donnai, et ce 
sont les seules que tu aies gardées !

Lui-même il parut au dîner avec 
son grand cordon de l’ordre de Saint- 
Louis. Pour un moment, sa tête 
s’ôtait redressée.

Mais quand les deux jeunes gens 
lui demandèrent sa bénédiction, tout 
ce courage factice tomba, et il dit en 
un gémissement profond :

—Mes enfants ! oh ! mes chers en­
fants, je n’ose pas vous souhaiter du 
bonheur. Il y a si longtemps que 
Dieu n’entend plus mes prières !

Tout de suito après lo repas, on se 
sépara. C’était l’heure fixée pour le 
départ du chevalier, dont la monture 
attendait dans la cour. Tl n’y eut que

Jeanneton pour le reconduire jusque vu comine ils souffrent chez nous? 
là. Dupleix et la marquise restaient Mon Dieu, vous êtes ici comme par- 
aupres de Mme de Bussy, chez qui tout. Ayez pitié de ceux qui n’ont 
cette séparation avait éveillé do poi- point d’espérance sur la terre ! 
gnants souvenirs, et qui s’était trou- Elle se reprit à marcher d’elle- 
véo faible tout à coup. même. Quand le pas du cheval

La soirée était belle. Nicolas, au sonna sur les planches branlantes du 
lieu de sc mettre en selle, passa la pont, le meunier ouvrit son trou de 
bride de son cheval à son bras et dit : guette et regarda :

—Jeanne, ma chère Jeanne, don* —Pour sur vous vous on allez donc
nez-moi encore une minute. tout de même, Monsieur le capitaine.

—Je vous conduirai, dit-elle, jus- dit-il. promis corn nu; vous ôtes à 
qu’au pont du moulin. quelqu’une qui est un ange !

El ils descendirent la rampe ro- j —Je reviendrai, Bastian, répondit 
cheuse en se tenant par la main, le chevalier.
Nicolas était obligé de tirer son , —Lo plus tôt, le mieux, Monsieur
cheval qui avait peur de la pente, et j le capitaine, et bonne bataille je vous 
dont les fers glissaient sur les eail- ‘souhaite !
loux. Ils ne parlaient point, mais j Toujours se tenant par la main, ils 
leurs cœurs étaient pleins à débor- arrivèrent à l’allée des aunes, qui 
der. j était noire, sauf les places où la lune,

—Je ne vous ai jamais dit comme 1 passant par les éclaircies rares, tnar- 
je vous aime, murmura le chevalier, quait des ronds éclatants do blau- 
dont la voix tremblait. cheur.

—Je le sais, répondit-elle. i L’étang, immobile comme une snr-
Puis, regardant au-dessus d’elle, la j face d’acier poli, mirait les dentelures 

voûte semée d’étoiles : j de ses bords, où ça et là un rayon
—Là, là-haut, ajouta-t-elle sans j montrait les pointes aigues des iris, 

savoir peut-être qu elle parlait, coin- semblables à une moisson de glaives, 
me tout est calme, comme tout est ; et parmi lesquels des bruits se glis- 
beau ! jsaieut, voix discrètes de la nuit.

—Et vous, Jeanne chérie,demanda i Est-il un homme au monde ou une 
Nicolas, qui no songeait point au j femme qui n’aient souvenir de cette 
ciel, m’aimez-vous comme je vous heure silencieuse où s'entendent les
aime ?

—J’irai avec vous, murmura-t-elle, 
encore un peu plus- loin, car j’ai de 
la peina à vous quitter... Avez-vous

battements des cœurs ?
Us étaient beaux et grands dans 

leurs âmes, ces deux enfants qu’on 
venait de bénir pour le bonheur au

milieu de si amères tristesses ; et à 
{travers l'ombre, Dieu les regardait 
aller, lui qui savait que finir destinée 

j était souverainement choisie.

Et, comme si elle eût pris eons- 
cience de cela, Jeanne de Valides sen­
tait dans ces ténèbres si douces quel­
que chose qui lui souriait. Ses yeux 
ne pouvaient se détacher de ces purs 
diamants du ciel qui brillaient à la 
fois au-dessus de sa tète et à ses pieds 
dans le miroir du* petit lac.

— Un dit, murmura-t-elle que cha­
cun de nous ici-bas a la sienne 

j Elle parlait des étoiles.

Vous connaissez bien ce refrain des 
fiancés que les vieillards appellent 
un radotage. Nicolas, le pauvre 
Nicolas lui dehors de ce pauvre rado­
tage du cœur n’aurait trouvé en lui- 
même, ni une pensée, ni une parole, 
et il répétait :

—Jeanne, 6 Jeanne ! ne voulez- 
vous donc jamais me dire que vous 
m’aimez ?

—Si cela est vrai, mou ami, pour­
suivit-elle au lieu de répondre, il doit 
y avoir, parmi ces vivantes étincelles 
qui sont aussi des Ames, il doit y 
avoir des étoiles, de chères étoiles où 
des avenirs mariés se confondent...

! —Dites-raoi seulement ce mot : ee
j seul mot...

—A quoi bon ?... Il n’y a qu’une 
étoile au ciel pour nous doux, mon

fiancé. J’ai maintenant mon cœur 
dans votre cœur, et la bonté de Dieu 
a permis que vous soyez, après Lui, 
mon espoir et ma vie/

D’elle-même elle lui tendit son 
front.

(’’était l’endroit où ils s’étaient 
parlé pour la première fois, ce jour 
que Jeanneton revenait de chez la 
veuve du bûcheron, Lisela, pour qui 
elle avait demandé l’aumône. Nicolas 
se pencha et ses *ovres effleurèrent ce 
front, pareil au lis des champs dont 
il est dit, dans le livre des livres,que 
toutes les richesses réunies de l’uni­
vers ne sauraient payer la splendide 
parure.

Et ils allèrent encore, muets, cette 
lois, tous les deux. La route tourna 
et se mit ù monter cette pente rapide 
où il y avait des bouleaux et des 
roches moussues dans la bruyère. 
Eu regardant derrière eux, ils pou­
vaient voir l'étang briller et les jam­
bes du moulin qui plongeaient dans 
l’eau. De l’autre côté, au sommet de 
la colline, la maisonnette de Joseph 
Dupleix blanchissait entre les deux 
ruines sombres, et les grands arbres 
qui la dominaient s'inclinaient com­
me des saules pleurant sur un tom­
beau.

—C’est là ! dit tout à coup Jean­
neton.

(A suivre)
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droit international et du droit public 
de la république.

Hevue ile» roloulalre*

i Caron, le ministre de la 
sujet de la prochaine rev
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U ne députation du conseil muni­
cipal d’Ottawa a eu une entrevue 
vendredi dernier avec Thonorable M.

milice au
sujet ue la proename revue des vo 
Ion t ai res, le 24 mai.

Le ministre de la milice a répondu 
j que le parlement serait probable­
ment prorogé avant cette date, et a 

j fait observer que. le coût de ces re­
! vues était plus ou moins élevé, sui- 
j vaut l'endroit où elles avaient lieu. 
Dans quelques villes on peut réunir 
les volontaires à peu de frais, tandis 
que, dans d’autres, il faut faire des 
dépenses considérables pour le trans­
port. Aucun crédit n’est voté pour 
ces revues, on subvient aux dépen­
ses à mémo le fonds pour les exerci- 

i ces des volontaires. On ne sait pas 
! encore si on aura une revue cette 
année. J’ai reçu des demandes de 
la part de Toronto et de plusieurs 
autres villes à ce sujet, et je fais pré­
parer en ce moment, une évaluation 
des dépenses la revue annuelle dans 
chacune de ces villes, et je ne puis 
donner de réponse décisive avant 
que cette évaluation soit faite. J'es­
père qu'on m*4 les soumettra dans 
quelques jours, et alors j'en viendrai 
à une décision.

Le ministre de la milice a promis 
aux délégués que leur demande 
serait prise en considération.

vient de prendre une très importante 
initiave.

Elle a adressé au premier ministre 
de la Puissance un mémoire très 
bien fait, lui exposant l’opportunité 
de faire explorer au plus tôt le Nord 
Est du Canada.

La géographie physique de cett e 
partie du territoire canadien, située 
entre les eaux du St-Laurent et la 
baie d’Hudson, est très imparfaite­
ment connue, faute d’explorations di­
rigées par le gouvernement.

Il y aurait des études très utiles à 
faire sur les bassins renfermant le 
lac St-Jean, le lac Mistassini, la 
rivière Rupert et la baie James.

Le révd. Leduc et M.Malony, d’Ed­
monton, Territoires du Nord-Ouest, 
en sont venus à une entente aujour­
d’hui avec le ministre de T Intérieur, 
quant à ce qui concerne les colons 
d’Edmonton, de St-Albert et du Fort 
Saskatchewan. Le gouvernement a 
consenti à reconnaître les droits des 
anciens colons et a aussi accordé le 
droit de préemption en outre du droit 
d’établissement.

Le gouvernement a décidé d'ouvrir 
un bureau d’enregistrement pour la 
concession des terres au Fort Edmon­
ton et de nommer un magistrat sti­
pend i aire.

dres, a adressé des menaces do mort ut Km «leux autre* doivent être à la mémo 
à O’Donovan Rossa et a ses partisans J entre eux. Aussi trois intervnl-

A Brooklyn, le fénian Patrick Mac-j los (l un ot ,ioinie donnant la hauteur 
Gahey dit que son parti espère pro- déüllilivt, de chaque poteau hors do terre, 
mener bientôt à Londres la torche m- Vouloil. éloVül. davantage une vigne, e’ost 
ccndiaire, et qu on ne «e laissera pas oW U|l (omu banttl * r ml |,:lguoUo

l’asile 1)K beàwort.—Lo C/iTOUIcfedit 
que le contrat pour l’uflbrmago dos alignés 
a été signé samedi.

lis» trottoirs.—Encore un mot. Nous 
avons remarqué en plusieurs endroits qUt,

effrayer par les exécutions. 1 , . I . , , . .J 1 d un bout pour lu rallonger do lautio. clous auxquels chacun court risque de
nussiK Nous l'avons dit, deux cordons do I laisser uu talon do botte, ot où les dames

Saint-Pétersbourg, 15 avril. vignes superposés s’équilibrent difficile- sont exposées à voir franger leur robe#
L’empereur a exprimé sa reconnais- mont, à plus forte raison des cordons en d'accrocs incongrus.

sance au gouverneur de Yakontsk, plus grand nombre. Toutes les vignes | C’est urgont d'y voir.
pour l’assistance donnée aux hommes établies jusqu'à ce Jour dans les pays se
do la “ Jeannette ” et du 44 Rogers. ” montrent généralement dénudées A la par­ us b ru K.—Nous prions les gens un peu

publier

CONDAMNÉ. — Jules Moreney, Fun de?, 
assaillants des agents do police Beaudoin

de substances explosives ; 39 urresta- } * . , . , . .. ,
lions ont été faites. On parle on ‘ *'e Ï’PP*^ ,1e* branches à Iru.ts .pie
dernier lieu de 2 000 arrestations. lla,i,s-c.°i,u‘lK> hl P™1^11011 l,u m*'"- , „ . ,

Lo tilde* lor doit nécessairement être et rourmer a été condamné au Recorder,
ALLEMAGNE. gaivanisé,e’est-;\-diro avoir reçu une couche samedi matin, à $25 et les frais ou à un

Berlin, 15 avril. d'uu certain étainage «pii le préserve à mois de prison t‘t de plus à deux mois
L’Empereur a adressé au Parle- tout jamais de l’oxidation ou vanille. Le obligatoires.
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QUEBEC. 16 AVRIL 1883

La prince**© Louise

La princesse Louise s'est rendue 
très populaire parmi les habitants 
des Bermudas et los visiteurs par son 
affabilité et le caractère sans cérémo­
nie de ses réceptions. Les Bermu- 
diens la tiennent en grande admira­
tion, tant dans la population de race 
blanche que celle de race noir»*.

La Minerve raconte même à ce 
sujet un trait assez plaisant. Aux 
Bermudes comme à la Colombie, la 
princesse se plaisait à sortir à pied 
pour jouir des beautés de la riche 
nature qui l'entourait.

Au cours d’une de ces promenades 
pressée par la soif, elle entra dans la 
cabane d'une pauvre négresse, qui 
était occupée à repasser du linge, et 
lui demanda un verre d’eau. “ Oh, 
oui, ma chère, répondit la vieille? 
asseyez-vous un instant et attendez 
que j'aie fini de repasser cette robe. 
Il faut que je la finisse, car je vais 
voir la princesse demain.—Voir la 
princesse, et où allez-vous la voir ? 
demanda la visiteuse.—A l'église, ma 
chère.—Et croyez-vous que si vous 
la voyiez une fois, vous vous la rap­
pelleriez ? — Oh oui, je ne l’oublierais 
jamais, dit la vieille, qui, ayant fini 
son ouvrage, tendait le yerre d'eau 
à la princesse.—Alors je suis la prin­
cesse. dit S. A. R. en remettant le 
verre à la vieille négresse et en l'ac­
compagnant d’une pièce d’argent avec 
laquelle la Bermudienne pût acheter 
un souvenir de sa visite dans l’humble 
demeure.

On juge de la surprise et de 
l’agitation de la pauvre femme, qui 
tombe aux genoux de la princesse en 
lui demandant pardon de l’avoir fait 
attendre et jurant que de sa vie elle 
n'oublierait ce jour.

La princesse s’est embarquée mar­
di, non sur le Northampton, comme

Slaii**tlqiio <l<* la liii*rn r<*lii© 
©ittholiqii©
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Voici les résolutions passées à la 
dernière séance du cercle catholique.

Les membres du cercle catholique 
de Québec ayant appris, par les dé­
pêches transatlantiques, la mort du 
grand écrivain qui pendant près d'un 
demi siècle à voué son immense ta­
lent au service de 1’Eglise et de toutes 
les nobles causes saisissent la première 
occasion qui leur est offerte pour 
exprimer leurs regrets, et, comme té­
moignage de l'estime profonde qu’ils 
on: toujours eu pour la personne de 
M. Louis Yeuillot et de leur admira­
tion pour son génie et ses œuvres, il 
est résolu :

Que Monsieur le président soit prié 
d'écrire à la famille de l'illustre dé­
funt pour lui offrir les condoléances 
du Cercle Catholique et l’expression 
de sa vive et profonde sympathie.

Il fut de plus résolu :
Que comme marque d'estime pour 

l'illustre et regretté défunt, que le 
Cercle avait l'honneur de compterait 
nombre de ses membres honoraires— 
tous les membres se fassent un devoir 
d’assister au service solennel qui sera 
chante en cette paroisse, le 19 courant 
à 8 heures du matin, suivant la réso­
lution passée à cet effet par le comité 
de direction.

ouvrières. Ce message cause une L„ ,lw. i ta ****** ** ''°’6'
certaine émotion. I vouliuCà ,«itea„. C„ move,, ,1,-J ' 'P * ’

plus simples pour tendre convenablement débâcle.—Les inondations causés
tous ic> fils de lcr est celui d’un bois rond Ptl1 1<* rivière Rideau ont diminué beau, 
auquel s'enroulo une extrémité de chaque coup. Les trains ont repris leur circ.u* 

La princesse Louise est arrivé le | cordon et qui porinet à un homme de le lahon.
14 a Newport (Rhode-Island), et s est ton|r suffisamment tendu, tandis qu'une I A Ste-llyacinthe les pertes des deux 
rendue à Boston, ou le marquis ^ I deuxième personne fixe ce tii de fer ati J ponts seuls qui ont été démolis le 13 par 
Lome 1 a reçm* poteau qui doit on maintenir la traction. les inondations, sont évaluées à 870,1100-
do Philadelphie sont menacées d’une <loux premu-ro u-gatmns ayunt 6ié\ un édihok coûteux,-Lo capitol ,p„
grève générale, sur une question de r'tr,clo,nont tonu‘‘,s8UI une ^‘iiletigci^ur Ton «e propose do construitro A Alhanv. 
salaire. lui donn0!' lc*s duincos do tout le (lévc]o^|N. y. coûtera 820,000,000. ’

Dans le Vermont, deux ponts de pement possible, au troisième printemps, 
chemins de fer out été détruits par *1 faut aviser à In bifurcation à donner i\| hall s; \lgbtahi.k Sicilian haih hbnkwki.
le mouvement des glaces. chaque plant ]>our garnir les cordons sur ll est 11,10 préparation nouvelle

38000 immigrants sont arrivés aux lesquels on a résolu d’établir la vigne. A col fi0ur ^os expt* rie n ces du public. Il n y a 
Etats-Unis pendant le mois de mars ; propos il nous semble utile encore d’aT>-|r!cn q,li puiss° 1Ï!t,aler Pour rendre aux 
l’année dernière il y en avait eu paver sur certaines considérations 
25 000 *

Une trombe s’est abattue sur la.tniim Autant quo possible puisons nos 
station de X\ hite-Oak [Arkansas] et Lnsoil.neiuents Uan, la n:ltH1.c
sur Cunwav ; il v a en des blessures w .et de grands dégâts. L,ivm) f cl c'u^nic> la .dévcloPPc

A Amsterdam [New-York], 500 5C“ l’1;ancll0sà ln,,N ,la,,K la Pos“ion hoi i- 
ouvriers du chemin de fer se sont ZM,ltalejamais nous ne voyons scs rameaux
mis en grève pour obtenir des salai- jte,dr verticalement. Ln sève a une

tendance naturelle è monter, se porte i
aux extrémités supérieures, à nourrir des 
branches qui disputent l’espace aux végé­
taux voisins. Laissant agir ainsi la vigne 
on obtiendra plus de L»is «pie de raisins. Co 
qui explique la nécessité d’une taille 
raisonnée, et d’une direction des branches 
la plus favorable à la production et au 
développement du raisin.

Résume des dépêches

INFORMATIONS

Nous regrettons d’apprendre que 
le révérend M. Drolet, curé de Sille- 
ry, est très gravement malade. Il 
a été atteint samedi, à 10 heures 
avant midi, d’une forte attaque d'a­
poplexie ; il venait de dire sa messe 

on l'avait d’abord annoncé, mais sur | et jouissait en apparence d’une ex- 
la corvette anglaise le Tenedos. j cellente santé.

Le marquis de Lome est arrivé
vendredi matin à Boston, où il doit Une dépé ho d’Ottawa nous in­

forme que le parlement sera prorogépasser quelques jours en attendant
le retour de la princesse Louise à le ou vers le II de mai prochain. 
Halifax, ou b. A. R. ost arrivée _____
samedi soir. Son Excellence est ac- ^ .
compagnée du duc de Blacas, du Faîde de formation d un syn-
de colonel de Winton et de trois dicat de libéraux de la vieille école 
autres officiers. i fondation de quatre journaux

Son séjour à déjà été marqué par hebdomadaires dans la province de 
un incident que quelques-uns cher- Qu^hec. On^choisirait de préférence 
client à rattacher à sa présence en ^es cen^res conservateurs, 
cette ville. Une petite bombe a fait Libéral serait publie à Sorel,
explosion devant le bureau de poste, 
où elle n’a causé, du reste, aucun 
dommage. La police n’attache pas 
d’importance à la chose et croit que 
l’explosion a été tout à fait acciden­
telle.

L Emancipation* Sherbrooke, Le Pro• 
grès à Iberville et Le Réformiste à 
Arthabaska.

Ces feuilles qui naitront avec le 
printemps finiront probablement par 
disparaître à l’automne avec le Temps.

La société de géographie do Québec

EdltOI’K

FRANCE

Paris, 15 avril 1883.
De capitaine Kergaradec est en­

voyé en mission auprès de l’empe­
reur d’Ànnam. En même temps une 
escadre de 15 vaisseau complète à 
Toulon les préparatifs d’une expédi­
tion militaire pour 1e cas où la mis­
sion du capitaine Kergaradec aurait 
une issue défavorable.

Une grève a éclaté parmi les em­
ployés des docks de Marseille; 20000 
hommes ont suspendu leur travail.

Aux mines de charbons de Lour- 
ches (Nord), une explosion a tué 7 
hommes et en a blessé un grand 
nombres d’autres.

ANGLETERRE.

Londres, 15 avril.
La Reine se rendra mardi à Osbor­

ne ; la blessure au genou est en bon­
ne voie de complète guérison.

M. Bradlaugh, accusé de publica­
tion blasphématoire, a été acquitté.

L’étendue des terres ensemencées 
en blé est réduite de 15 pour cent en 
Angleterre, et de 10 pour cent en 
France.

Plusieurs détectives sc rendent en 
Amérique pour découvrir le 44 Numé­
ro Un ”, autrement dit Tynan.

La mère de Tynan, qui demeure à 
Dublin, ayant appris que son fils est 
reconnu comme étant le numéro Un, 
dit qu’elle croit que Tynan occupe 
un grade élevé parmi les Invincibles.

Au moment où Brady a entendu 
sa condamnation, vendredi, il a pâli, 
et a protesté de son innocence.

Le procès de Daniel Curley com­
mence lundi ; 22 témoins sont assi­
gnés.

Le mois dernier, O’Donovan Rossa 
avait adressé au président Arthur 
une demande de fonds en faveur du 
parti irlandais ; sa démarche n’a eu 
aucune suite.

Le chef de U Croix Noire, de Ltn-

aux cheveux gris leur véritable couleur, f:i
quelles on ne peu imprudemment ho sous- '0I*s**r lem accroissement et en faire

pousser sur les tètes chauves.

res plus élevés ; 300 ont été congé­
diés.

Hte (iIRAHDOT.
[De notre correspondant d’OntaüioJ 

CCI. TU H K DK LA VKiNE

VI
Les soins ;« donner à la vigne pendant 

h*-* deux premières années, ayant été suffi­
samment expliqués, nous arrivons à la
période d ime importante installation, celle I'ïusonnkls.—M. /.. H. Lynch, autre- 
des poteaux et des fils de 1er qui doivent this de Québec, mais aujourd’hui de Paris 
définitivement porter lu vigne en treille. France, dans nu voyage t’ait en Italie a eu 
Pour le planteur c’c^t le moment de faire l'honneur d'obtenir une audience du Saint
de- avances en argent. Voyons un peu Père, lo 25 mars dernier.
aux moyens tout à la fois plus loonomi-l Lady Taché, veuve du regretté Sir E. P. 
(pies, et plus durables. On sait que le hois Taché est dangereusement malade A St~ 
planté en terre se pourrit vite, surtout Thomas. Son fils le député commissaire 
ras du sol. Pour éviter cet inconvénient des Terres de la Couronne ost parti samedi 
plusieurs procédés.sont indiquée ; tous sont] pour se rendre auprès d’elle, 
vraiment bons, mais le plus à la portée du la pkixcëshe Louise.—On croit quo la 
fermier est celui do passer au feu. pour I princesse Louise sera de retour à Ottawa 
carboniser superficiellement la partie dn demain. Par suite do l’explosion delà 
poteau qui doit être mise en terre, et bombe New-York, los mouvements du 
surtout, celle de la base qui sort «b* terre, parti vice royal sont tenus dans le plus 
Si le bois o>4 sec, ce procédé est infaillible; grand secret.
au.-nnaiiti-encpc.il être préffraWc. Du température.—On so -lirait on plein 
l,,is vert contiendrai! toujours <!»ns son mois ,lo mai. si l'dt.U impossible dJ che- 
întdncur iiiu-'qniintiiiS-i'enii suflisniito pour mills no n0I1H assunnt du contrai.v. Hic
faire pourrir lentement le poteau. ('jicLllll(ml, i . y . ,t . ..... 1 , . 1 ' m surtout, la temivérature était printanière
prudente précaution et recommandée pour on ne pout p|Urt
prolonger plus longtemps encore la ©on-1
servation des poteaux carbonisés. iMchnus* (*ueve. Les hommes employés au (lé­
ser d’un demi pied les poteaux en place, chargement du steamer Hibernian à Hali 
tons les cinq ans, leur donner une forte lax NC son* m‘s 011 gr,'vo ; ils demandaient 
couche de goudron, replacer la terre, et la I11 augmentation do salaire de 14 à 20 
durée se trouve par là maintenue pour au 1 ,‘n^*1 ^ heure. Après être restés quol-
moins doux générations. ï^e chêne est |1110 ^cxnPs saîlki Ecn Taire, les grévistes ont 
san* conti’cdit lVssence de bois qu’il faut lem* ouvrage sans avoirobtenu cette
préparer, mais tout bois sec, traité comme îU,gmcntation. 
il vient d être dit, peut servir à cet usage, piiemikh départ.—La goélette St-Fran- 
sans giaml inconvénient. çois ost repartie samedi matin avec des

On plante ordinairement les jioteaux à provisions pour les chantiers des liscoti. 
une distance moyenne de dix verges les mains et de Tadoussac. C’est le premier 
uns des autres sur la ligue. Ceux des départ.
extrémités exigent «no certaine ibirc, une c1IaSCB._Lcs ouvriers de Lévis ont eu 
certaine grosseur, car ils sont appelés i, ()e i'ouvrage cet hiver,car la compagnie 
résister a la traction continuel Iodes fil» de dc8 bateaux travorsicra a fait faire des
k-r. Il est bon -le les mettre a une plus travaux pour un montant d’à peu près 
grande profondeur et même de les peu- §30 000 1
cher obliquement dans le sens contraire
de la tension. Les poteaux intermédiai- smop d’ébable.—Ce sirop délectable

, / \u .{ . ‘p ’ n’arrive encore qu’en petito quantitéres n ont nullement bosom d une* grosseur . , , *. 1.,t,. . sur nos marchés, et le prix sn maintientsemblable a ceux dos extrémités. Si au ., . T1 ’ : . *... i.i- . assez cleve. Il se vendait samedi matinmilieu de la ligne se trouvait un poteau , on • e! .. . 11,1, c é i , r. 1 de $1.20 à 81.2a le gallon,plus fort, plante plus profondément, ce .
serait un bon moyen d’équilibrer la trac* exécution.—Timothy Milloy, le meur
tion du fils do fer dans tout sa longueur, trier de Nesbitt, a ete exécuté à Montréal 

La hauteur des poteaux se mesure sur co matin, A huit heures. Le prisonnier 
la hauteur que l’on se propose de donner entièrement converti et complète, 
à la treille, et sur la profondeur à laquelle men* r^818n^ son sort* 
on veut les enfoncer en terre. | ek projet de loi des oiungistis.—Le

Pour ceux des extrémités il faut trois Pr°je^ loi des Orangistes est pris en 
pieds au moins dans lo sol, les intermédiai- considération celte après-midi à la 
res n’ont nullement besoin d’être plantés ^ Chambre des Communes, 
plus de deux pieds. Enfin si l’on veut décédé.—Cette nuit, madame tiowen
établir trois fils do fer,le premier so place, bellc-mèro do l’lionorablo M. Joly, est 
pour lo mieux, i un pied ot demie du sol, morte à sa résidence, ruo St-Denis,

LES OHDONNANCKS DE LA POLICE.—Oïl 
se plaint beaucoup de co que les ordon­
nances de police restent lettre morte 
après avoir été sanctionnées. Elles m* 
servent qu'à enrichir nos parchemins sans 
améliorer notre sort. On se plaint sur 
tout de la manière dont sc conduisent 
certains charretiers qui sont pour les 
passants d'une insupportable arrogance. 
On est ajKistrophé, interpelé par ces gens 
qui offrent carrioles, calèches, etc. Ils 
obstruent les rues. Nous croyons qu’ils 
doivent rester dans leurs voitures, et qu’il 
leur est défendu de les offrir aux passants. 
Nous espérons que le chef de la police y 
verra. Il aura rendu un grand scrvico 
aux citoyens dès qu’il aura mis fin à ecs 
abus. Québec veut prendre sa place dans 
la marche du progrès, il ne faut donc pas 
rester en arrière sur la question du déco­
rum qui doit être observé dans nos rues et 
sur nos places publiques.

le pont.—Il se détache chaque jour hui1 
la rive sud, des morceaux du pont, et cela 
forme une manière do chenal jusqu’à la ca­
banes des Pères.

La glace a bien encore do douze à quinze 
pouces d’épaisseur (levant la ville. Au 
saut do la Chaudière, elle atteint une épais 
sourde quatanto pieds, parait-il.

Lorsque la débficic commencera, ces 
énormes banquises viendront grossir los 
eaux et faire déborder le fleuve.

NOTES DK CHEMINS I)E K EK.—Les recettes 
du chemin de fer Saint-Paul, Minénpolis 
et Manitoba vont toujours en augmentant. 
Suivant ce que l'on annonce chaque se­
maine. la compagnie se trouvera avec um* 
plus value do plusieurs millions sur les 
opérations do l’année dernière.

La première somaino du présent mois 
accuse une augmentation do $78,000 sur 
]a semaine correspondante en 1882 ; la 
semaine précédente avait donné $150,000.

Li compagnie du Pacifique américain a 
baissé de 25 j>our cent ses taxes sur le 
transport des meubles et bestiaux de-s i ni. 
migrants.

—On considère comme certaine la tu' 
sion entre les chemins de fer du Pacifique 
et du Grand-Tronc. Alors, tant pis pour 
lo paya.

—Les directeurs do la compagnie du 
chemin de fer do la vallée Nelson essaient 
d’obtenir du gouvernement fédéral, un oc­
troi de terre le long de lour ligne projetée 
qui irait du fort Churchill© au pied du lac 
Winnipeg.

iiANLAN et Ross,—On poiise que llanlan 
et Ross se. rencontreront A St-Jean N. B. 
cette année ot que ln question do champion 
sera tranchée.

Ross a reçu samedi un télégramme do 
Ilaulan annonçant quo la ville d’Ogdens* 
burg offre une bourse de 82,100 au vain­
queur.

cour ckiminellk.—14 avril 1883.— 
François Dolisle, charretier, et Aurélie 
Ballard, sont amonés au banc des accu­
sés, ot les jurés sont assormentés :

Les accusée sont défendus par M. Le­
mieux.

Les substituts du procureur-général, 
MM. Dunbar ot Pelletier, exposent aux 
jurés, l’un on anglais et l’autre en fran. 
çais, les faits do la cause. Delislo et la 
fille Ballard, sont accusés d’avoir volé 5
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un nommé Joseph Eustache Trottier, le 
deux mars dernier, la somme de 8150- 
Ils sont en même temps accusés d’avoir 
rocu et gardé celle même somme de 
1150, sachant qu’elle avait été volée.

j. E. Trottier étant interrogé, déclare 
avoir été volé de la somme susdite par 
les accusés.

A la séance*de l'après-midi, un nommé 
Bennett accusé d’assault sur la personne

üftftre* ! ltf£ro* ! Mère*!
Etes-vous troublées la nuit et tenu-4 

éveillées par le» souffrances et les gémi •• 
foments d’un enfant qui fait «es dent- ? 
S’ü en est ainsi, allez chercher tout de 
•mite une bouteille du Sirop calmant db 
Mmk Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu'il met en ordre les intes-

du constable Murray plaide coupable, lins, donne le repos à la mère, soulage 
présente une requête signée par des ci­
toyens influents et n’ost condamné qu’à 
810 d'amende ou deux mois de prison.

On continue à entendre les témoins 
dans la cause de La Heine vs Dclisle et 
Ballard.

La Cour entend les témoignages de 
Massicot te, ami de Trottier qui ne donne 
aucun nouveau détail.

Plusieurs témoins sont entendus pour 
la défense ; et à cause de l’heure avau, 
cée, la cour ajourne à aujourd’hui 
(lundi).

pilules i>K Holloway.—Quoique lino 
bonne santé soit de beaucoup préférable 
ii la gloire et aux honneurs, cependant 
combien s’occupent plus dos derniers quo 
flu soin fie la première. Beaucoup laissent 
décroître leurs forces, mémo avant IVigcde 
maturité, et voient, avec insouciance, 
"'implanter chez eux des maladies «pii les 
suivront jusqu'à la tombe, pondant que 
l'emploi dos pilules de Holloway peuvent 
procurer le bon effet de réparer le >v-*tèmo. 
refaire la constitution, entin ramener et 
conserver la santé, sans pour cola, soumet 
ire à un régime gênant ni obliger de 
<l!«,ontinucr de se livrer aux occupations 
ordinaires. C’est aux jeunes surtout que 
et*conseille s'adresse en leur recomman­
dant do veiller à leur digestion oi de la 
régulariser par les pilules, avant quVllo 
air occasionné les maux qu'elle traîne tou­
jours à sa suite.

—I ne amusante anecdote de H-l \ rap­
pelée par lo 'Finir s .*

Un soir de 13*18, Mlle Une lied déclamait 
la Afarsei liaise au Tné&t iv- Français, uudra 
peau à la main, lin bonnet phrygien sur la 
tête ; elle venait de dire d’une voix ‘* ter­
ribles " le refrain :

Aux armes î ci toy en b, lorsque tout à 
coup (*lle pousse un cri perçant <*L *0 jette 
dans les brait de Régnier,toute tremblante : 
elle avait vu une souris traverser la scène.

“ La troisième république, ajoute le 
7oms, est un peu comme la grande cl trop 
nerveuse actrice : elle a peur des souris, 
qu'elle prend pour de» rats ; si un la près, 
sait un peu. elle jurerait quo ce sont des 
éléphants, ”

calendrier. — Québec, le lundi 10 
avril 1883, 10e jour de la Lune. Il y a 
eu premier quartier le samedi l i avril, 
à 4 heures 05 minutes du matin.

Le jour dure 13 heures 38 minutes, et 
la nuit 10 heures 2*2 minutes ; le Soleil 
se lève à 5 heures 11 minutes, passe au 
méridien à midi et 0 minute, et se 
couche à 6 heures 49 minutes ; à midi, 
sa hauteur au-dessus de l'horizon de 
Québec est de 53 degrés et 4 dixièmes.

La Lune se lève aujourd’hui à 1 heure 
19 minutes du soir et se couche demain 
à 2 heures 53 minutes du matin.

enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitement 
trioffcnsif dans tous les cas. et agréable à 
prend: e.Il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis.

Kn vente partout à 25 cents la bou­
teille.

îjiiêbec, 2G janvier 1883—\ an

PREPAREZ VOS
VOITURES D’ETE & VOS HARNAIS

Kn vous sorvttut <lu

CARRIAGE AND HARNESS LUBRICANT
POUR los essieux de voiture légère rien ne lui 

est comparable.
Il adoucit et preserve tous les genres do cuirs, 

les renflant imperméables au vent et à la pluie. 
Essayez b* sur vos chaussures.
Vendu par A. Grenier, M. Boyce **i lils, L. 

Gaboury, J. K. Martineau el autres.
Québec, 14 avril * 83—1 an. 753

Librairie / Librairie !
\oiivcil< « Importation».
Un immense assortiment de LUI It Al 111 h; 

venant d'être reçu à la

O. O. BEDARD,

ntci:s
A Montréal, (Village Suîean-Baptiste), le 

1.1 courant, après une longue et douloureuse 
maladie. Sieur Joseph LeMonde, ci-devant «b* 
celte ville, et employé à la Chamhro fies com­
mun» s, à Page de 50 ans. 11 laisse pour 
déplorer su perte une épouse inconsolable ainsi 
qu’un grand nombre fie parents et omis.

/ J. V,
/f/V.-VtT*<• * FérSyï 
: *v ; è.v cris -

‘ ' *• -* -.

EXEBCICE DU S Eli VICE CIVIL.

]KS prochains examens pour admission au 
J service civil commenceront ans endroits 

nommes dans l’acte concernant le service civil, 
excopb-ù Victoria, C. B., mardi le 12 juin, à 
9.30 heures, a. m , et à Victoria, C. B. mardi, le 
-G juin, à la mémo heure. Les demandes de­
vront être envoyées au secrétaire du bureau 
des examinateurs du service civil avant le là 
nui

Les candidats qui ont passé les examens pré­
liminaires en novembre dernier, ne seront pas 
tenus d'en passer encore, el les candidats qui 
ont passé les examens de sulîisance peuvent en 
passer sur sujets facultatifs sans st* présenter de 
nouveau aux examens de sulîisance.

Il no sera pas requis do nouveaux certificats 
d Ago de santé et de bonne conduite, des candi­
dats compris flans les deux dernière s classes, 
mais il devra être payé un honoraire de $2,00, 
et b; secrétaire devra être informe do leur inten­
tion fie se présenter.

, P. LEHt;KL*R,
Secrétaire du bureau du examinateurs. 

Québec, 10 avril 1883—if. 708

Notre agent d’Ontario

Monsieur Htc Girardot, de Sand­
wich, Ontario, est autorisé a recevoir 
Es abonnements du " Courrier du 
Canada ” et du u Journal des Cam­
pagnes M et à donner tes reçus si/ 
rapportant.

et confort pour leu malades
LA PANACKB DES FAMILLES DR BROWN ll’a

pas d’égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les doit 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc 
F.lle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre, elixir ou liniment 
dans le mono© et devrait se trouver dans 
1 fiutes les familles ali 11 de l'avoir sous la 
main en tout temps, car c'est le meilleur 
lomède dans le monde pour les crampes 
dan» l'estomac et douleurs de toutes 
sortes.

Un vente chez tou» les pharmaciens à 
’•'5 cts la bouteille.

Société de
CaiSTHBCTION PI8MJIÎEITI

in: qiiFHEc
UN dividende de DEUX et DEMIE par cent 

sur le fonda capital,sera payable aux action­
naires fie cette Société au bureau do la dite 
Société lo PREMIER MAI PROCHAIN.

Lo livre des transports d’actions sera formé 
du VING’I au TRENTE AVRIL courant inclu­
se ornent.

ALPHONSE COTÉ,
S» crétairc-Trésorier. 

Québec, IG avril IE33-17 fév.83.—lan 74G

1 Louer

IÜLLA magnifique résidence privée, 
No IG, rue St Eustache, cons­

truite ot occupée par fou le Juge 
Power, avec étables, abris, bains, 

lalrin**s, gaz. etc, etc, Je tout au complet.
—or—

La grande maison double No 12, rue McMahon, 
occupé** par lo soussigné. Toutes les réjaratirns 
seront bientôt complétées.

S’adresser à
w. m. McDonald.

Québec, IG avril ÎSS3. 7G9

A ceux qui demenagent !
P. PAGEAU,

ÉBÉNISTE,
CO TE D'A B Ii A II AM ( Petit Escalier)

S’ENGAGERA sous do bonnes conditions à 
déménager les meubles, etc., fies personnes 

qui voudront les transporter en d’uutres lieu.

AUSSI

11 posera les tapis, prélarts, répa­
rera les meubles, etc,, etc.
LE TOUT A UN PRIX REDUIT.

Québec, 12 avril I8S3—!m. 707

Soumissions demandées.

TJ F. LIE R

40, rue St-Pierre,
Basse Ville, Québec.

No 88 RUE SAINT-JOSEPH,:
r

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que ameu-

Corniches et Tapis posés avec ordre. Toutes commandes seront exécutées 
avec promptitude et à des prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, 1 a y: Il IS33.— i u n y

Avis important !
Bonne Nouvelle !

AUX MESSIEURS DU CLERC,E. AUX COM- 
MUNA UTES RELIGIEUSES.

Dans tonto Hiistoiro do la
Médecine n~J*™'"rro'Unit di* euros auBni mcrvoilletmca 
tt n'a Jvul d'une ri prnmlo et ni constante répu. 
t que l'Ayor'H Cherry Pectoral, qui est 
reconnu comme 1« retnédo omployé dans lo 
inonde entier contre toutes to alTccttons de ta 
F'jrtfii et des poumons. La Unto prolongée des 
cures remarquables opérées par co médicament, 
hou* tous les climats, l’a fait connaître univer­
sellement commo un agent sûr et efllcscc & 
employer.

Contre les rhumes ordinaire*», qui sont les 
nvanLcoureurs de plus sérieuses maladies, J( 
agit promptement . sûrement,'soulageant tou. 
murs les souffrances ci sauvant souvent la vie.

Bon nctlon protectrice quand U est employé 
L temps pour les nffbrtions do lu gorge et dos 
poumons, en fait un précieux remède quo l'on 
doit toi$our* avoir sous la main. Personne ne 
peut s'en passer, et quiconque en n fait usage 
une seule fols, continue à lo faire. L* s mé­
decins connaissant maintenant lu composition et 
tes effets du Cherry IVctoml, en Ont ample, 
ment usage dans leur pratique, et les prêtres, 
ainsi que les ministres, lo recommandent pouf 
t% même raison. L'action «lo ce remède est 
absolument certaine, cl 11 guérit toujours là où 
lo euro est possible.

Préparé par lo Dr. J. C. Ayer * Cl©., Lowell, 
Mass., K. II., chimistes pratiques et analytiques.

JBa vent© citer tous tes PhnrinuciiMts.

LE soussigné a l'honneur d’informer les MM.
du Clergé, MM. les directeurs de Séminaires 

et de Collèges, et ses nombreuses pratiques en 
général, qu’il vient do faire publier, sous la 
surveillance do Sa Grandeur Mgr l’Archovôquo 
do Québec, une nouvelle édition complète du

PAROISSIEN NOTÉ.
Cette édition contient toutes les nouvellos fêtes 

«los Saints qui n’étaient pas encore insérées 
dans l’ancienne édition, cl qui no so trouvent 
pas non plus dans lo Graduel ni dans lo 
Vespéral.

Cette nouvelle édition est parfaite sous tous 
les rapports, soit pour la qualité du papier, la 
beauté do l’impression et la solidité «lo la reliure.

Je recevrai toutes commandes quo l’on vomira 
bien me faire maintenant, pour être expédiéos 
mr la malle ou autrement. La livraison de 
’ouvrage commencera cette semaine,

L’ancienne édition étant épuisée depuis long­
temps, et cette nouvelle édition étant très 
limitée, j’ose espérer quo chacun voudra bien se 
héler de me faire parvenir sa commando que je 
ferai exécuter avec la plus scrupuleuse ponctua­
lité.

Je dois faire remarquer quo, vu l’augmenta­
tion du volume, il n fallu faire subir au 
PAROISSIEN NOTÉ h cause des nouvelles 
fêtes, l’amélioration apportée dans le choix du 
papier et surtout la belle impression de l’ou­
vrage, j’ai élr» obligé d’en élever le prix à $1.00 
l’exemplaire ot « $10.80 la douzaine. Malgré 
cette augmentation apparente [car de fait, ce 
n’en est pas une puisque lo livre est do beau­
coup plus considérable ot mieux imprimé 
qu’auparavani) ce livre est lo meilleur marché 
qui ait paru jusqu'à présont.

Etant h la veille de lairo des améliorations 
considérables A mon établissement, je suis dis. 
posé ü vendre tout le fonds de mes marchandi­
ses A uno grande réduction pour

ARGENT COMPTANT
On trouvera à mon établissement rassorti 

mont lo plus complet et le plus varié.
Je mo chargerai do toutes commandos quo 

l’on voudra bien me confier pour l’importation 
du Livres, d’Ornomonts «l'Eglise, de Cloches ou 
d’autres articles.

IJno visite est respectueusement soîlicitéo.

J, A. L ANGLAIS,
L1B RA IRE,

No 177, Rue St-Joseph, St-Roch, Quebec.

I \ES SOUMISSIONS, h tant flans la piastre, 
IJ seront reçues pur le soussigné

au 18 courant.
Pour un fonds «le magasin, actuellement à la 
STATION de STE-FLAVIE,comté «le Himouski, 
et livres de comptes, le tout se montant d’après 
l'inventaire comme suit, savoir :

Marchandises sèches .............. $2029.05
< ’«roueries................................. 667 40
Chaussures............................... 145.51
Fournitures fie magasin ........ -01 30
Livres du comptes .................  2922.95

$6025.96
Pour toutes autres informations, 

S’adresser ù
CHS BERG EVIN, 

35, ruo Notre-Dame, B. V.
Québec, 7 avril 18X3.- ÎOf •c *,ib-l

Nouveaux étoffes
DU

PRINTEM PS!
Tweeds î Tweeds ! !

N ()l*S exhibons dans co moment des! 
nouveautés en T\v»eds Anglais elj 

Ecossais,
Serges et étoffes pour habits,

Melton et drap pour Ulster,
ET DES

E TO F I'ES mua HABILLEMENTS 
De toutes descriptions. 

aussi

Chemises blanches, cols, cravates, mou­
choirs de soies, bretelles, bas et vête­

ments «lo dessous pour Messieurs,
EN GRANDE VARIÉTÉ!!

T E commerce et le uuûUC en général blcmcnt de Chambre à coucher, de Salon, de Salle à diner, etc., etc. 
1_J trouveront à cet établissement l’assortiment C 
le plus complet qui se soit jamais offert dans 
celte ligne. La quantité immense de marchan 
dises de ce genre qu’on y tient constamment, 
permet au propriétaire de’ les offrir à des prix 
défiant toute competition.

On attire spécialement l'attention sur le 
grand assortiment de LIVRES BLANCS pour 
comptabilité, etc., que Ton vient de recevoir, 
ainsi «pie les PAPIERS et ENVELOPPES de 
toutes sortes. Une grande variété d’articles de 
Bureaux des genres les plus nouveaux. Encre 
Française, Anglaise et Américaine, Livres de 
Prières, depuis la plus simple jusqu’à la plus 
riche reliure ; ainsi que Chapelets, monture 
en argent, etc. Boites mathématiques «les plus 
complètes, Toiles et Papiers à dessin, Classiques, 
assortiment au complet par tous les auteurs.
Dictionnaire Bescherelle, Académie, Flemming 
et Tibbin, Surcnnes, Webster, Nugent, George,
Bénard et Hocquart.

Aussi Presses et Livres A copier de toutes les 
grandeurs.

’“Escompte libéral accordé uu commerce.
En gros et e?i détail.

I. P. DERY,

Québec, 1er mai 1882—1 an
LIBRAIRE.

M

Propriété à vendre ou à
louer.

f 1ETTE magnifique propriété située A St-La u 
W runt, Isle d’Orléans, appartenant au soussi­
gné, et comprenant un lopin de terre «le sept 
arpents do long sur un demi arpent de lurg-avec 
maison, grange, remise et écurie "t

AUSSI
Jardins, arbres fruitiers importés, ainsi qu'un 

superbe étang. Celte propriété <»st h un quart 
de lieu de ma che du quai «!•* St-Luurent et il y 
a un magnifique trottoir conduisant de l’une ù 
l'autre.

La vu** y «*<4 très étendu*? et des plug belles.
Conditions facile?.

S’adresser uu propriétaire,
K. A. DÉRY,

Recorder,
Québec.

Québec. 17 février 1SS3.—

AVIS PUBLIC ! !
IS prenons l;i liberté d’annoncer au public et à nos nombreuses 

pratiques que nous avons transporté notre bureau d’affaires à notre

Ancien magasin, N c . 54, rue du Palais,
et que nous continuerons comme par le passé à garder un assortiment de 
Vins et Liqueurs provenant des maisons les plus renommées d’Europe.

Gingras 8c Langlois,
54, R[JE DIT PALAIS.

Québec, 7 avi i i 1883. T
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ÛHMD11
268, Rue Notre-Dame, Montréal

C. B. Lanctôt,
IMPORTATEUR

d'Ornements, Bronzes et Marchandises d'Eglise
DF TOUS GENRES

Nous attirons l’attention sur les mai* 
chandises ci-dessus, comme étant les plus 
Inouvelles, les plus à bas prix et les meii- 
jieures étoffes qui n’ont jamais été offertes.
i

! Behan Bros.,
Seuls agents pour les célèbres

i OA NTS DE KID “ CÉCILE, ’

GARANTIS LES MEILLEURS !

Trois caisses nouvellement reçues, as 
sorties dans toutes les nouvelles nuances

§500 de récompense !

NOUS paierons la récompense ci-dessus pour 
chaque cas de maladie du foie, dyspepsie, 

mal do tète, indigestion, constipation que nous 
ne pourrons pas guérir avec les pilules végétales 
pour le foie du Dr West, lorsque l’on aura suivi 
exactement les prescriptions. Ces pilules sont 
purement végétales, et donnent toujours satis­
faction. Elles sont recouvertes avec du sucre 
ot on grandes boites contenant 30 pilules , prix 
26 CENTS. A vendre chez tous l«*s pharmaciens. 
Délioz-vous des contrefaçons ot de* imitations. 
Les vélitables sont faites seulement par JOHN 
G. WEST A CIE, fabriquants «!«• pilules, à 
Chicago et Toronto. Un paquet d’essai sera 
envoyé gratis par la malle sur recaption «l’un 
timbre de 3 cents.

KENDALL’S
SPAVIN

Kendall's Spavin Cure.
LE REMEDE LE PLUS EFFICACE qui ait 

jamais ttv découvert, puisque scs effets 
sont certains cl (ju'il ne cause pas 
a ampoules.

LISEZ LES PREUVES CI-JOINTES :
Hamilton, Mo., 14 Juin 1881 - 

B. J. KENDALL A OIE. "
Messieurs, .

La présente note est pour certifier que j’ai fait 
usage Au Kendall's Spavin Cure et que je l’ai 
trouvé tel qu’il était recommandé et même 
meilleur. En l’employant, j’ai réussi à faire 
disparaître «les collosilés, des esquilles, des 
excroissances ou d’autres difformités des os; 
c’est un véritable plaisir pour inot que de le 
recommander en attestant qu’il est, pour les 
différentes maladies des os, b* meilleur remède 
dont j«) me sois jamais servi, après en avoir 
empioyè un très grand nombre, ayant fait de ces 
maladies une étude spéciale pen lain d»*s années.

Votre très respectueux P. V. CIUST.

MANUFACTURE
de Statuée de toutes descriptions, Vêtements ecclésiastiques, Soutanes, 

Lingeries d’église, Chemin de Croix en peinture sur toile, Bannières, 
Colliers, Insignes, Drapeaux pour procession et fêtes publiques.

Vins de Messe, «approuvés par Sa Grandeur Mgr de Montréal,
Cierges, Chandeliers, Huile d’olive,

Encens, Bougies, et Chandelles de cire,
Braise-encens, Chapelets, Images,

Médailles, Crucifix, Fleurs pour autels.*
Mérinos à Soutanes, Says uoiis. Draps noirs, Toiles, Soi ries de toute 

couleurs et qualités, Etoffes à voile, Galons, Franges, Den elles et Guipures eu 
or. Glands, Bouquets brodés or, etc., etc. Candélabres et lustres en Cristaux 
Lampes de Sanctuaire, Chandeliers d’Autel, divers objets d’art, de fantaisie, 
religieux, etc.

Spécialité de chasubles, chapes et dalmatiques tout récemment 
reçues d’une maison importante d’Europe discontinuant ces affaires. 
Assortiments des plus complets en drap d’or et en soie, non brodés, et 
brodés or et soie, à la mécanique et F «aiguille.

Prix exceptionnels et fournis sur demande.
Satisfaction garantie.

Québec, 11 décembre 1882—Lin. 54'

W. REID7

LA SANTÉ EST LA RICHESSE.

ici'/s et le cerveau est un spécifique sur contre | t'laiL mon M,V K'RlL un grand intérêt
’hystérie, les étourdissements, les convulsions, llanc* succcs.de sa proiossion.
es’accès, les névralgies nerveuses, les maux «le , « ** , . . ...
été, l’affaiblissement «les nerfs causés par JA.MLh «v WILMLN, tntjitueur Civil.

Québec, 27 mars 1883 1103

Le traitement du docteur E. C. WEST pour 1rs 
net 
1
le
tète,
l’usage de l’alcool ou du tabac, affaiblissement 
«lu corps, de l’esprit, ramollissement «lu cerveau, 
conduisant à la folie, u la décrépitude «*t à la 
mort, vieillesse prématurée, stérilité, et toutes 
maladies causées par un excès de travail «le 
l’esprit, ainsi que tout excès de tout autre? 
genro.

Chaque belle contient dos remèdes pour un 
mois Un dollar par hollo, ou six boites pour 
cinq dollars ; envoyées par la malle sur récep­
tion du prix. Nous garantissons que six boites 
guériront tous les cas. Avec chaque commande 
quo nous recevrons pour six boites, accompa­
gnées do cinq dollars, nous expédions è l’ache­
teur la garantie écrite que nous lui remettrons 
son argent, si le traitement n’opèro pas une 
guérison. .

JOHN C. WEST A CIE, 
Seuls propriétaires, Toronto, Ont.

En vente à Québec chez J. J. Veldon, 122, 
ruo St-Joseph, et chez E. Giroux «V Frères, 37 et 
39, rue St-Piorro

Québec, 9 août 1882—lan. 602

D’UN EM LM EN T MEDECIN.
Wushingtonville, Ohio, 17 Juin 1880.

Du J. B. Kendall A (fie, Messieurs :—Après 
avoir lu l’annonce que vous avez publiée dans le 
Turf, Field and Farm du Kendall’s Spavin Cure, 
ayant un cheval de course de valeur, qui a été. 
boiteux pendant dix-huit mois, par suite «l’un 
éparvin, je vous en ai demande par l’express une 
bouteille, qui a fait disporaltro toute boiterie et 
toute tumeur, ainsi qu’un gros suros qu’avait uu 
autre cheval, et les deux chevaux sont aujour 
d'hui aussi sains que «les poulains. La bouteille 
m'a valu cent dollars.

Respectueusement,
H A. BKRTOLKTT, M. 1).

FABRIQUANTS DE PAPIER
A LV

PAPETERIE '* E0RETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, iambrisago et pour mettre 
sous les taj»is. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer

LA F LUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MO DE BUE

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons bois, pour boites, 

carton «le paille, et pulpe «le bois.

MM. REID font l’importation et lo commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gdr«lent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,de métaux, et do fournitures pour 
le murine, etc,, etc.

“ KENDALL’S SPAVIN CURE.”
Frémont, Ohio, 25 janvier 1881.

Dr. B. J. Kendall A Gie. Messieurs. —Je 
crois qu’il est «le mon devoir «lo vous offrir mes 
remerciements pour lo bénéfice et it* profit quo 
j’ai retiré de l’usage do votre inestimable et 
célèbre" Kendall’sbpavin Cure. ” Mon cousin 
et moi avions un tngmliquo étalon, valant 
$4,000, qui avait un très mauvais éparvin, et 
que quatre cliirurgiens-véteriuaires eminent* 
avaient déclaré inguérissable, el fini pour tou­
jours. K.i dernier ressort, je conseillai à mon ! 
cousin «ressayer uno bouteille «le "Kendall’s 
Spavin Cure. ” Il eut un effet merveilleux ; la ! 
troisième Bouteille l’a guéri, et le cheval est ! 
maintenant aussi bien quo jamais Le Dr. Dick, 
l’éminent chirurgu n-vetèrinairo d’Edinhurgh,

On paye lo plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chiffons, rognures «le papier et 
toutes sortes «1*3 vieux métaux.

Québec, 20 octobre 1S82. A

Chapeaux ! !
Chapeaux

Lus Pilules et
Onguent Holloway !

I ES PILULES purifient 1*» sang, et ^uérisse.n' 
u tous los dérangements du foie, de l’estomac 
«los reins et des intestins. Elles donnent le 
force et la santé aux constituions débiles, *> 
sont «I un secours inappréciable dans les indus 
positions .les personnes du sexo «le tout Age 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont «Pu 
prix inestimable.

r r r

KENDALL’S SPAVIN CURE.
SUlt L.\ CHAI H HUMAINE 

Il a été employé dans des milliers de cas sur 
la chair humaine, avec un succès toujours si 
merveilleux, que nous sommes certain qu’il est 
le meilleur Uniment découvert jusqu’à ce jour. H 
a la force pour pénétrer où n’ont pu atteindre 
d'autres remèdes, et guérir los maux les plus 
ditliciles, sans causer jamais aucune éruption ou 
autre altération do lu peau, ni produire aucune 
douleur.

QUATRE CAISSES
Cliaiu'Miix eu Feutre,

DERNIERS GENRES,
VENANT D'ETRE RECITES.

A BON MARCHÉ AU COMPTANT.

J. C. PATERSON,
27, RUE RUADE.

Québec, 4 avril >883. 1062

La Banque Nationale

L’assemblée générale annuelle des 
actionnaires aura lieu au bureau «le la Ban 

que,

L’ONGUtiNT
est un remède infaillible pour les douleurs daam 
los jambes, la poitrine, pour les vieilles blei 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et lo rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies «le la peau, Il est sans rival.

Manufacturé seulement h l’établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu i raison de ls. ljd., 2«. 
9«I.f Us. 22s., et 33s. chaque Imite et pot, et au 
Canada 4 3$ cents, 90 cents et $1.50, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

AVERTISSE .—Jû n’ai pas d'a.
Prix . $1.Ou la bouteille, ou six bouteilles! T» nrbnin 8°nls aux Etats-Unis, ot mes remèdes ne sont
ur $5.00. Tous ios Pharmaciens Pont en 1 u, sti-t mai pioi aain, pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront

alors faire attention ù l’étiquette sur les i>ots el1..,,.. or 1 .1 __. .4.) i\v'i,i/\nrt
pour
mains, ou pourront vous lo procurer , ou bien j 
il sera encore envoyé à n’importe quelle adresse A TROIS HEURES P. M.w les boites. Si l’adresse n'est pas 533, OXFORD
sur réception du prix par les*propriétaires L)r U. j Le livre des transports d’actions sen clos STREET, LONDRES, il y a falsification.
J. KENDALL A CIE, Knosburgh, lùills, Vt. 

En vente chez tous les Pharmaciens. 
LY1RAN, FILS A LIE,

Montreal 1*. Q., Agents généraux. 
Québec, 25 février 1887—lan. 468

depuis le IG jusqu’au 30 AVRIL inclusivement. Los marques de commerce do raes remôda
Par ordre. sont enregistrées à Ottawa et & Washington,

P. LA FRANCE, ! Signé : THOMAS HOLLOWAY,
Caissier. 533, Oxford Street, London

Québec, 3 avril 1883 7G2 Québec. 3 novembre 1881—1 an. C
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LE COURR1BR DU CANADA

HH ............

VOtVELMS
!

Nous prenons la liberté d'annoncer 
à nos pratiques et au public en géné­
ral, que nous avons reçu un assorti­
ment complet de marchandises d'étape 
et de fantaisie pour l'Automne et 
l’Hiver.
TAPIS. PRÉ LA RTS, RIDEAUX.

Tapis Bruxelles,
Tapis Tapisserie.

Bordures poui appareiller les Tapis. 
Bruxelles et Tapisserie,

Tapis Impérial,
Tapis Écossais,

Tapis (Union;,
Tapis Tapisserie «*1 laine pour escaliers.

Tapis Bruxelles, « «
Tapis Cocoa, « «

PRÉLAIITS.
A-iglais, Américains, et Canadiens -«le tonte 

largeur).
Prélart pour Escaliers (,1e toute largeur-.

NATTES EN LAINE.
Nattes en Bruxelles,

Nattes en Tapisserie,
Natte?. en Cocoa,

Nattes en Caoutchouc,
Crumb Cloth (de toute largeur;.

RIDEAUX EN POINT
[uu patron et A U verge]

Mousseline a Rideaux [à la verge.]

DAMAS DE SOIE
Pour rideaux et couvertures de meubles. 

Repps de soie, pour rideaux et couvertures do
meubles

Repps de soio et laine « » »
Nouvelles étoffes à Rideaux, laine et sole 

Velours de couleurs el Cretonnes,
[nouveauté].

Tapis de table et de piano.

FRANGE DE LAINE (pour rideaux)
Glands »le laine, • »

P<fles et corniches en cuivre et en noyer noir 
Mains et ornements en cuivre,

Baguette en cuivre [pour escaliers ]
MIROIRS, MIROIRS

De toutes dimensions j>our corniches et t: umeaux 
Tables Jardinières, Etagères, etc., etc.

ORNEMENTS D’EGLISES.
Chasubles,

Châsses,
Dais,

Croix, [pour ornements].
Damas soie «

Drap [or et argent],
Frange [or et argent],

Frange soie [blanche et jaune]
Galons [or et argent],

Galons soie [blancs et jaunes],
~ * V

Ornementation* domici­
liaires.

j w 7/vai

Chemin de Fer du Nord.
A PARTIR DE

LUNDI. *25 SEPTEMBRE 1882,
t »-s trains circuleront comme suit :

Départ d’Ho 
chelaga pour 
Québec........... 4.00 a. m.

Arrivée a Qué­
bec ................ 7.00 r. m.

Départ de Qué 
bec pour Ho- 
cheiaga...........  5.20 a. m.

Arri\éc à Ilo- 
chelaga........... 8.30 v. u.

Départ d’FTo 
chelaga pour 
St . Félix de 
Valois............ 5*15 p. v.

Arrivée à St- 
Fé x deValois 8.20

Départ de St- 
Felix d»‘Valois 
pour IlocheJa- 
ga ...................... 5 20 a. m.

Arrivée à llo-j 
chelaga.......... 1 8.50 i

Mix t*. Malle.

3.00 î*. m.

9.50 «

9.10 A. M.

4.00 p. m.

• •••••••• *MM|

Expbrs

10.00 p. m. 

6.30 ▲. m.

10.00 v. m. 

5.00 a. m.

#•••••

Dentelles [or et argent].
Paillettes et cannetilles,

Glands [or et argent],
ENCENS, ETC., ETC.

—AUSSI—
Mérinos français [double] pour soutane.

Bas d’aubes [au patron et A la verge], 
Dentelles pour Bas d’aubes,

Cordons d’aubes.
DEPARTEMENTS des MESSIEURS

Draps Moscou, noirs, couleurs,
• Castor, i *
« Molonnés * «

Draps Nouveautés pour pardessus.
Tweeds Ecossais, Anglais et Canadiens.

Serge, Drap noir et Casimir,
Capots Caoutchouc,

Ulsters en tweed imperméables.
Chemises blanches et couleurs,

Cols. Cravates, Gants,
Epinglettes, Boutons de fantaisie pour che­

mises.
Capots de Chat Sauvage,

Casques Creamer, «te., etc.,
Robes de Carriole,

Peaux de Creamer de première qualité, 
Garnitures en pelleteries.

DÉPARTEMENT DES DAMES
Soies noires [gros grain],

Soies couleurs [gros grain],
Soies brochées noires et couleurs.

Satins merveilleux noirs et de couleurs. 
Satins moirés [de toutes nuances. 

Moires antiques,
Ornements et garnit tires,

Etc., Etc., Etc.

PLUMES D’AUTRUCHE
Blanches, noires et couleurs,

Fleurs et Rubans de nouveauté,
Franges soies noires et couleurs, 

Cols et Poignets,
Fichus et Cravates.

TOILES A DRAP
Toiles A oreillers,

Toiles à nappes,
Toiles à serviettes,

Toiles à verres,
Coton à drap,

Coton à oreillers,
Serviettes toile, coton, etc., etc., 

Couvrepieds blancs et couleurs,
Couvertes blanches et couleurs,

Matelas en laine,
Matelas en crin.

GRAND ASSORTIMENT D’ÉTOF 
FES POUR DEUIL,

—TELLES QUE—
Mérinos,

Paramatas,
Cachemires,

Repps,
Thibets,

Canton Crape,
Persian Cord,

Etc., Etc.
CRÊPE DE COURTAULD.

Parfumeries
DE

L. T. PI VE R et de LUBIN, Etc., Etc.
Bau do Cologne, J. M. Farina,

Savons de toilette, Huile pour cheveux,
Brosses à cheveux, ù dents et à hardes 

Peignes, Boites de toilette,
Miroirs de toilette,

Lunettes d’Opera, etc., etc.

GANTS KID D'ALEXANDRE 
Valises, Portemanteaux, Etc.

N. B. Conditions faciles.
Escompte au comptant 
QU’UUT SEUL PRIX

Joseph Hamel & Frères,
Rue 8oiu«l6«Fort,

No •», COTE DE LA MONTAGNE.
Quèba:, 1er octobre IMS. I

_ _ Tous les trains «le passagers sont pourvus 
de Chars-Palais le ;<our et de Chars-Dortoirs la 
nuit.

Les Trains du Dimanche partent de Montreal 
et de Québec ù 4 P. M>

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la station «lu Mde-Kn«l 
dix minuits plus tard qu’A Hochelaga

En connection avec b* Chemin de Fer Pacific 
pour Ottawa.
BUREAU GENERAL, QUEBEC.

BUREAUX DES BILLET-

13, Place d’Armes, f v,nvr,.K v,202, Rue St. Jacques, \ 1 *‘hAl**
Vis à vis l’Qôtel Si. Louis. Québec 

Chemin de Fer du Pacific Canadien, OTTAWA.
A. DAVIS, surintendant 

Québec. 29 septembre 1882 J

LIGNE ALLAN.
Sous contrai avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES BT DBS ETATS-UNIS.

-ARRANGEMENT D'IUVER. 11

• fV • . J» - . ^ - * *•« -"■--.V. V-T • ^

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

LES trains de passagers et «lu fret circuleront 
tous les jours comme suit (les dimanches 

exceptés).
LE TRAIN DE LA MALLE

Quittera la Station du Palais à
Québec à.................................. 1.00 1*.

Arrivera a St-Raymond à.........  6.3U P. M.
Quittera Saint-Raymond A....... 0.20 A.
Arrivera à Québec.................... 8.55 A. M.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette, 
St-Ambroise, St-Gabriel, Ste-Cathirine, lac St- 
Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis.

Un train spécial quittera St-Ravmond tcu3 
les SAMEDIS à 6.45 P. M., arrivant A Quebec 
à 9.15 P. M. Au retour il quittera Québec 
à 5 HEURES du matin le LUNDI et arrivera à 
St-Raymond à 7.40 A. M , arrêtant A toutes les 
stations.

(fiTLe service des trains se fera d’après 
l’heure de Montréal.

Le fret est r&;u et les billets sont vendus h la 
station du chemin de fer du Nord, au Palais.

Celui reçu après 3 h. P. M. n’est envoyé que 
le lendemain.

Des omnibus rencontrent les trains A St- 
Ambroise, pour lû Jeune Lorette, à Valcartier 
pour le village de Valcartier, et a St-Gabriel 
pour les établissements du nouveau chemin de 
la rivière aux Pins.

Des billets de retour sont émis ies samedis, au 
prix d’un passage simple de première classe.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant. 

t Commercial Chambers. »
MM. Levé et Alden, agents pour les billets, 

en lace «le l’hôtel St-Louis.
uêbec, 18 décembre 1882. 705

EN VENTE
A LA LIBRAIRIE

DU

Couiner du Canada.

LES lignes do cette compagnie se composent 
des vapeurs en fer ù double engins suivants, 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve «le l’eau, sont sans 
rivaux pour la forco, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont 11 soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants.
nage.

NUMIDIAN......................... 6100 en construction.
PARISIAN».........................5400 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN........................ 4200 Lt. Dutton,R N R
CIRCASSIAN..........-.......3400 Lt. Smith. R N R
POLYNESIAN....................4200 Capt. R. Broun.
COREA N.............................4000 ----------------------
GRECIAN........................... 3600 CapU Legallais.
SARMATIAN......................3600 Capt A. Aird.
BUENOS AYREAN............3800 Capt. Ar. McLean.
SCANDINAVIAN................ 3000 Capt //. Wylie.
PRUSSIAN......................... 3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN................. 2650 Cap:. J. Graham
PERUVIAN ............... 3400 Capt. Barclay.
CASPIAN...........................3200 Capt. TrocJts.
HIBERNIAN......................3400 U. Archer, R N Ü
NOVA SCOTIAN................3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN.........................2700 Capt. J. Wylie.
NESTOR IAN-.................... 2700 Capt J G Stephens
MA NI TO BAN................... ..3150 Capt. Home.
CANADIAN............... ~....... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN................... 2000 Capt. Jas. Scott.
>WÆNICIAN.....................2600 Capt. Mensies
WALDENS,’AN ............-2300 Capt. Stephens.
LUC ERNE....................... .2800 Capt. Kerr.
ACADIAN.... .............. 1350 Capt. Gabel.
NEWFOUNDLAND........... 1500 Capt. Mylius.
La voie 1h plus courte sui mer entre l’Amérique 
et l’Europe, a traversée ^effectuant en oinq 

jours seulement .• t nvnt à l’autre.

• Les vapeurs du service
I)E LA MALLE DE LIVERPOOL,
Partant le LIYhRpijuL chaque JEUDI, et 
de BOSTON et BALTIMORE bl Ci ‘nativement, 
**t HALIFAX chaque SAMEDI, (arrêtant à 
Lough Foylk pour prendre à bord et débarquer 
ies passagers et les malles qui -.ont en Irlande 
ou en Ecosse, ou qui en viennent) et «le LIVER­
POOL pour Portland . Inique SAMEDI alternatif 
arrêtant à Qntvn town peur prendre des passa­
ger d Vngl-terre. doivent être expédiés

l)« II»Slfux :
Caspian............................... Samedi, 17 mars.
Sarmatian ....................... “ 24 44
Circassian...................... 31 u
Parisian ........................... u 7 avril.
Sardinian.......................... 41 14 4‘
Polynesian...................... *4 21 44
Peruvian........................... *4 28 *•

A Deux Heures P. M.,
ou «\ l’arrivée du train du chemin de 0-r 

Intercolonial venant «le l’Ouest.
Dr Portland à Liverpool directement.

A Une Heure I\ M .
ou à l’arrivée du tram du chemin de fer 

Grand Tronc venant de l’Ouest.
Prix du passage de Québec :

VOIX D’HALIFAX,
Cübine.................. ..^62.6d, $78.00 fri $86.00

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire................. ................$45 00
Entrepont......................................................  31.00
Prix du passage de Montréal voie de

Portland :
Cabine............................ $37.50, $77.50 et $87.50

Suivant les accommodements.
Cabine secon« lu ire.......«... «... ........ MM$i o. 00
Unir* pont..................... ............... ....$«11. Q(j

CALE ND RIER

DU DIOCESE DE RIMOUSKI
POUR

18 8 3

Imprimé par Léger Brousseau, Hue Buade, Québec 

Indiquant les fêtes des reliques et des quarantc- 

heures, le seul approuvé par Mgr l’Evêque (le 

Rimouski.
ft»> S’ADRESSER POUR LA VENTE EN GROS, A QUÉBEC, CHEZ 

LES ÉDITEURS, No 9, RUE BUADE, EN FACE DU PRESBYTÈRE.

tin dépôt chez la plupart de* iimrchund* h

NOUS avons déjà eu occasion de pari*- a na;
lecteurs do M. MART L, de l’ANCIBNNK 

LORBTTK, qui s'occupe de l’entretien de Jeune, 
arbres destinées à orner les devanture* de- 
maisons,

M. MARTKL, désire surtout attirer Fattantlou 
de ceux qui aimeraient à planter des arbre* 
devant leurs résidences, qu’il peut fournir de- 
ORMES MAGNIFIQUES à très bon marché. 

Québec, 10 mal 1882. 510

EN VENTE
OVIDE INDICATEUR Jet M„, 

tuaires et lieux historiques de ta 
TERRE SAINTE,

Par 1« FRERE LIE VIN os JI AMM R

Franciscain résidant à Jérusalem,

Seconde édition, revue, augmenté et sccompa 
gnôo de cartes et de plans

EN TROIS VOLUMES.

oc et dans le diocèse de Rimoiigki.?.:z

BAZAR
K N F A V E L* H D K

U ASILE DU BON PASTEUR I)E QUEBEC,
S O U S I. K r A T R O N A (î E D E

S. G. Mgr E. A. TASCHEREAU,
Archevêque de Québec.

L1ES dames directrices du bazar tenu en 
juin 1882, en faveur de l’Asile du Bon 

Pasteur, avait suspendu alors leur œuvre de 
bienfaisance dans lo but «le le compléter on 
temus opportun. Aujourd’hui donc, en toute 
confiance, ces dimes charitables informent 
respectueusement le public, qu'à commencer le 
9 avril prochain, eJlei continueront au X. 77, 
encoignure «les mes St-Jean et St-Stanislas, 
haute-ville, ia vente, les r.lfl»*5, etc, des effets 
destinés au prolit «le cette institut.on.

Les personnes qui seraient disposées A faire 
quelque «Ion en faveur do la nonne œuvre, sont 
priées «le vouloir bien lo faire parvenir aux 
dames «Ion; les noms suivent, et qui aussi 
recevront leur visites pendant les séances «lu 
bazar.

Mes lames Cannon, Duchesnny «-t A Bobi- 
taille,

Mesdames Chs Peters, Jos. Tourangeau et 
Arel,

Mesdames Ls Bilodeau, Jos. Yandry e» Achille 
1*. Caron.

Mademoiselle Munn.
Mesdames A. B. Kouthicr, Map. Balzaretti, K 

Beaudet, P. DeBlols et C- Lindsay présideront 
la table «les rafraîchissement.

Québec, 17 mors 1883. 758

DÊMÊNA QBMBNT.

Le Br Auguste C. Hamel
A tr<ra*porté tti demeure à ta nui mm du t///unf

Dr IIIJBFJ»T LARDE,

Au coin «les rues

Ste-ANNE ET Ste-URSULE.

Heures ilo consaltalions D«t 8 à lü A. M., 
do 12 à 3 P. M., «-t üe à à 9 I*. M.

B ;1 II II 11 Cl

LIGNE DE GLASGOW.

Durant la saison d’hiver un vapeur partira 
chaque semaine de GLASGOW pour BOSTON 
ou PORTLAND, (via Halifax s'il y a lieu., et 
chaque semaine de Boston ou Portland directe­
ment pour Glasgow, comme suit :

DE BOSTON.
Austrian................................Samedi, 24 mars
Walden si a n..........................Samedi, 3! mars-#

DE PORTLAND.
Scandinavian.......................Samedi, 17 mars
Buenos Ayrean..............Samedi. 24 mars

LES DA N.S Es ET LES HALS, Sen nom, Notes et 
Documents, par M. le curé de Québec. 
Prix : 25 cts.

Le Topinambour, par V. Vannier, A. A. C 10c.
Etats-Unis, Manitoba et Nord-Ouest, par le 

Dr N. E. Dionne. 25 cents.
Heur du Carmel. par le Révd Père Antoine 

Braun, $1.00.
L Hôtel Dieu, par l’abbé H. H. Casgram. $2.00.
MISSEL contenant les messes de la bienheu­

reuse Vierge Marie et les messes des 
défUnts. Imprimé en tn%s gros caractère. 
$10.00.

Journal d'Education, $1.00.
Guide indicateur des sanctuaires et lieux histo­

riques de la TERRE SAINTE, en 3 vo­
lumes. $2.00.

Recueil de Recettes et le médecin à la maison* 
25 cents.

Le t Journal des Je* idles » (quelques exemplaires 
seulement» $25.00.

Mois de St Joseph. 5 cents.
Le Calendrier du diocèse de Rimouski.
Tenue des Livres en partie simple et en partie 

double, par M. Napoléon Laçasse, Prof. 
E. N. L. $6 la douzaine.

Grammaire Française de Lhomond (éléments, 
revus et augmentés), y compris la syntaxe, 
par le même. $1.50 la douzaine ’

Ercrcices Orthographiques sur les Eléments de 
la grammaire îrancaiso de Lhomond, y 
compris la Syntaxe, par le même.—Prix : 
$1.50 la douzaine.

Corrigé des Exercices Orthographiques par le 
même.—Prix : 45 cts pour les Eléments, 
et 30 cts pour la Syntaxe.

Des billets de connaissement pour la traversée 
sont donnés à 1 ;verpooi et aux ports du Conti­
nent pour tau? les points du Canada et des Etats 
de l’Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser à
Aulans, Rae & ClE,

Agents.
Québec, 15 mars 1883. H

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1883.......Arrangements «l’hiver....... 1883

rour le soutien des //ancres de l'Hôpital 
du Sacré-Cœur de Jésus,

Sous ie patronage distingué de

fc. (». Mgr l’A rchevcqiie «le Quebec

11 sera ouvert vers la lin du mois «le SKI* 
TKMBHE, comme les années précédentes, dans 
la Salle Jacques-Cartier, St-Roch.

Les Dames dont les nom? suivent préside­
ront aux tables :
Les enfants do Marie : Mademoiselle A. Crin 

gras, Présidente, Mme J. Hardy. Vice-Pré- 
dente. \

Table «lu Sacré-Cœur : Mme A. Laberge.
Table St-Roch : (Loterie) Mesdames F. Blouin, 

C. Guérard, Bruno de Lamarre.
Table St-Joseph : Mesdames J. Picard, E. 

Henauld
Table de Mgr «le Laval : Mme P. Cunningham, 

Mlles Raymond,
T°ble de la V. M. M. de l’Incarnation : Mesda 

mes P Roussel, E Heard.
Table St-Jean-Baptiste : Mesdames M. Gicuère, 

L, Luci**r.
Table Ht-Vincent do Paul : Mesdames D. Bas- 

sylva, H. Allaire.
Table Sts-Anges : (Rafraîchissements; Mesda­

mes I). Lapierr-. L. G Lépine.
Les personnes charitables qui voudront bien 

contribuer h cetto bonne œuvro, sont respec­
tueusement priées de remettre leurs «Ions cts 
Dames

Québec, 6 avril 1883 73g

DROUIN, FLYNN ^ (JOSSELIN

AVOCATS,

Dl-hkau d'Affairih : '2H. Rub St-Pibarb,

B A SSE- VIL LE, Q UEBEC,

Suivent krs «louis de* Districts de yUHBEC, 
MÜNTMAfîWY et ÜASPE.

F. X. DhOUIN,
Hou. .1, FLYNJf. LL !«..
•IKAN (îOiSKl.FN 

Québec, 23 jiiiilnt •

En veato aux bureaui «lu Courtirr aK 
Canada pour lu somme do $2.00 pour les trot* 
volumes.

Québec, 7 octobre f 881. 347

LMAIWEJT-JBSBPH
RECUEIL de neuvainea en l’honneur de la Ste 

Vierge, suivi d’une neuvalna à Sto Anne 
Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 c»« 

la douzaine 40 cents, le cent $3, franco par la 
poste.

Nous engageons les personnes pieuses à te 
procurer ce petit recueil j>our le 29 novembre, 
jour où commerce la néuvaine préparatoire À ta 
fête do T Immaculée Conception.

En vente chez
C ADIEUX A DHROMK, Mo 

Co recueil doit aussi se trouver ch-z tou* I *v 
libraires do Québec.

Québec, 17 nov. 1882 g*;,

MAISON A VENDRE.

1

L|NK maison en briques et un $aerre 
à deux étages et comblo frau«>iis 

couverte en toi*», située dans la rue 
Sutherland, faubourg Si-Jean, ayant 

32 pieds de front sur 26 de j»rorondeur. 
S’adresser au propriéuire,

M. /Ban GAGNON,

No 7, rue 8utbcrlan«i.

Quéf>ec, 28 décembre 1882 —3m. 712

y. ..(f

£ • *•

K. MORGAN,

C0RYZ1NE
CONTRE LE RHUME DE CRR 

VEAU (Coryza.)

CB remède d’un arême agréable «st sou* {a 
forme d’une POUDRE BLANCHE et coaveuu 
dans une petite bouteille. Le prix en est de 

25 CBNTIN8. Prix en gros $2.00 la douzaine.
Le but de la “ Coryzine ” est d'emj>écner toutes 

les sensations .iésagri*ablt*s du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre se dissout 
dans les mucosités et protège les laumbraoe* 
enflammées du contact de Pair.

En vente K*ul«;meut au bureau «Ju
COURRIER DU CANADA.

CK JOURNALTSS*T&X
d’annonce «Je jouniauz de GEO. P. RüWKLL 
A CIE.. MO, rue Sjiruce) où l’on |>eut jwi>ser 
des contrats d'annonces pour journal è
Xew-York.

25 m.»»'* #v7

CONDITIONS

—DU—

Courrier du Canada
Marchand de masique, ^1*'1 de l’Abo?ificHftc>t;i

I T^éîure appeler l’attention du public sur uni EDITION QUOTIDIENNE.
U assortiment d’articles récemment roçus,
(six caisses) où oenx qui désirent acheter un 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considérable 
pour qu’il soit possible d’en Caire ici l’énuméra­
tion, mais on se bornera à mentionner deux

L1E et après LUNDI, 4 DECEMBRE, les 
trains marcheront comme suit,les dimanches 

exceptés :
Quitteront la Pointe Lévis

Heure du Heure de 
Chemin de Fer. Québec. 

Train «l'Express pour
Halifax et St. Jean...- 8.10 A. M. 7.55 A. M. 

Train d’Accommodaiton
et de la Malle......... «.11.20 A. M. 11.05 A. M.

Train de fret ...............  7.00 P. M. 6.45 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

Train W Express d’Ha­
lifax et do St. Jeam... 8 20 P. M. 8 05 I». M 

Train d’Accommodation
et de la Malle.............. 2.15 P. M. 2.00 P. M

Train de fret.............. - 5.25 A. M. 5.10 A.* M.

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent A 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 1 
Pointo-I.évis les mardis jeudis et samedi* va ! 
jusau’A Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’A St. Jean.
Bureau «JuC de F. Moncton. N. B, 27 juin 1881

D. P 0 Til N G ER, *
... ______ _________ ____ _ _ Surintendant eu chef.

:ique et de ponctuation, par le même.— ! Quebec, 2 décembre 1882. 1105
‘nx : $2.75 la douz. -------------- --------------------------- ---------- --------

Traité d'Analyse Grammaticale, d’analyse lo* :

Alphabet ou Syllabaire gradué, par M. F.-E. 
Juneau et N. Laçasse,

Outre los impressions de luxe en tous genres,

$10 A $1.000 "K
STKKKT, comiuisunl à la forluno tous los mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous,

on imprimo la musique à l'établissement <lu chose. Adresser BAXTER à CIE., Banonlerié 
Courrier du Canada. , 17, Rue Wall, New-York.

Nous avons actuellement le pins Rel 
assortiment possible en fait de

CHANDELIERS de 2 15 et A branches
ainsi quo

LAMPES DE TABLES
d’un "oût et d’un fini parfait

Aussi un choix varié

d} Objets plaqués
COMI'HKN ANT

Pots à Eau,
Porte-Cartes,

Epergnes,
Huiliers,

Etc., E/c.'l
Patrons tout à fait nouveaux.

Maintenant noua avons une grnn«le quantité d«>

Verrerie coupée
CONSISTANT K2»

Verres à vin,
11 à Champagne, 
u à Clare t,

. Carafes, etc, etc f
QUE NOUS VENDRONS A PRIT )

REDUITS.
t/NB VISITE EST SOLLICITÉE.

RENAUD et CIE\
24, RUE ST-PAUL.

Québec, $ déc^mbff IM2, Jéfc

w---------------- - •»» * iuuvi., wuu-
tenant 60 des plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets de piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
richement relié en toile bleue et dorée, $1.5o! 
Les Chansons populaires du Canada, volume 
magnillquemeni relié dans lo même genre que le 
précédent, sont aux mômes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix spécifié.

Une visite est respectueusement sollicitée.
B. MORGAN, 

Marchand do musique,
, 8, ruo La Fabrique.

Québec. 25 février 1882. \\

CANADA ( Un an......
HT •J bix mois...

BTATS-UNI9. 1 Trois mois.

f Un an-.....
ANGLETERRE.,.. •j SU mois... 

1 Trois mois.,

f Un an......
FRANCK............... - J Six mois... 

1 Trois mol?

• 3fl* *ta 
19.0 *•

. 0.9 « •

90
15

« i

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux con.liiion- 

suivantes, savoir :
Hix llgnos et au-dessous......................50 centins
Pour chaquo insertion subséquonte.,..12| <« 

Pour les annonces d’une plus grande étendue, 
elles seront insérées à raison do 10 centins par 
ligne pour la première insertion, et de 5 centins 
pour Jcs insertions 6Ubséquontes.

IjOs annonces, les réclames, les abonnement?
I doivent être adressés A

L. J OBI N, Legrcr Brousseau,
Statuaire, Editeur-propriétaire,

INFORME les MM. du clorgé et les cotnmunun Du N. E. DIONNE, rédacteur en chef 
1 Ws religieuses, qu II a ouvert un magasin c ’
de statues «n bois, en plAtre, en carton-pierre, AUGUSTE MICHEL, assistant rfdaclmir 
peintes et dicortes sur commando, dans le 1 isiau.reuaciour.
stylo européon.

BT AUSSI DBS

STATUES EN BOIS PLOMBÉS

roua EXTÉRIEUR,

De toute grandeur et dimension ! ! !

No 41, rue HUle«n, Haute-Ville, %

QUEBEC.

Québec, 9 mai 1992.

-

RUE BUADE, HAUTE-VILLE

QUEBEC.
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